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L ES SOLDATS 13RETONS.

Dans les Alpes, gardant la frontière de France,
Un vieux fort est debout, blanchi par les frimas.
Sur s mluirs crinielés sont clchés ii silence,
AuX approchies du soir, quelques junes soldats,

L'un, d'eux vint à sitii er Iid: d'un seant de lretagno,
Et les aîutres bientîôt sililèrenît avec lui,
Trandis que les trrenîts tomibuîient de hai moingno,
Roulant danus leurs îlots verts les glaçons et l'eurmii.

L'air fmi. les soldats reprircnt le silce :
L'eninul les consumait, car c'êtauient des Blretonîs;
T1ouis leurs tintls umnigris trabliossnient la soiillrnciilO -
Ils seçIîblainut s'oublier dans les rêves profeuds.

Entourés de glaciers, ils pensaienut uN l'ombirage
Que l'on trouve, en Lt, le long des chemins crcux,
Sous les buissons totras où la mîîlrc saurage
Se pend nux prunellers chargés dp leurs fruits bleus.

Ils soeigeaient aux courtils on'embuaumo la iavande,
A l'antiqux ossunire it ied de leur clocher,
Aux étaugs où buvaient leurs troupeaux dans la lande,
Aul soleil, sous les bois, quand il va so coucher.
Il pensaient à la mer, et l'entoedaient en rve,
Aul hmnsies rochers couverts de goëmons bruns,
D'o monteat, quand les flots ont délaiss la grève,
Dans l'air calmo du soir d'Alcres et frais parfums.

Au bord d'une futaie, ils voyaient la chînumuière
où leurs frères gahnetnt reviaient du labour

Les enfunts do leurs smurs courent, pieds nuis, dans laire
L'aleui est au foyer, nttendant leur retour,. ,

La nuit froide tombait, et de pâles lanternes
S'allîumèrent île loin en loin sur les remparts
Puis le clairon sonna dans la cour des casernes
Et rassembla bientôt tous les soldats épars.

Descendus les derniers, les Bretons en silence
So rangèrent devant ceux qui lisaient leurs noms;
Et, imnes, dans leur ceur ils nftndissaient la Franco
Dont la loi les tenait exilés sur ces monts.

JosErlu RocssE.
(Rerue de Bretagne et de i ndle.)

LE PARDON DE LA PALUD.

Sur les dunes, pnrmi des tentes innombrables,
Autour d'une chapelle, nu brûlant soleil d'noût,
Tout un peuple, qui prie en silence, est debout.
On n'entend que lit mer se brisant sur les sabcs.

Douze tnnboîurs soudain battent un roulement
Diu clocher <le granit s'élance une volée
Et voilà qu'à travers li foule amonceléo
Des bannières, des croix s'avancent lentement.

Salut, vieux étendards I salut, dôines gothiques I
Saints bretons, bUnissez votre ieuple à genouxl
Avec ses longs cheveux et ses habits antiques,
Si riches au soleil, le reconnaissez-vous ?

C'est lui, toujours fidèle à sa vieille croyance,
Et dans ses maux tournant son regard vers les cieux,
C'est lui, toujours fidèle à la voix des nieix,
Et fermant son oreille aux bruits venus de France.

Qui ne vous admirait, vierges at doux nainitienu,
Filles le Plonevez, dans vos robes dorées,
Portant votre patronne avec un air chrétien,
Graves comme sainte Aune et comme elle pîarêes?

Quand parmi le clergé brilla la chiAsse d'or,
Les aveugles tendaient leurs mains vers les reliques;
Ils poussaient les sanglots, et les paralytiques,
Prosternés, imploraient la merveilleux trésor.

Douze vieux paysans, jadis soldats de France,
Ébranlaient la vallée aux éclats des tambours.
Les polerins suivaient, en multitude Immense:
Et ce jouir.lè je vis la foi des anciens jours I

A l'ombre dos ormeaux, nuprès de la chapelle,
Quelques huommines venuiis îles lointaines citès,
Des Français, avec soin dui soleil abrités,
Rlegardaient en riant cette fête si belle,
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ils repoussaient du pied, tout remplisi de digoâts,
Les intirimes trainant devant en leurs ulct'res
1)ý juraient pour réýpondre au langlie si doux
Des enfants demi-tmus quittant avec teurs utres.

Sceptiques au cœeur froid, ce peuple vous connait !
Itaillei sa foi sulbliine, il vollî staý leru dire.
A ses Pardous loigtemî vt enfut, pourront rire
8vus riez toujours, sa foi tuujuurs reiia1t.

Jonrn Rorssn.
(Rrue (le Bretylne et de 1Yenke'î.)

SO I E. Nc'E .

Coup dl'reil sur l'ilistoire Naturelle.

LES CÉTACfS.

sème ordre des mamuifères.

Les cétacés diffèrent de tous les autres Mammifères, non
seulement par leur dentition, mais encore par la forme générale
de leur corps qui, à première vue,les assimile aux poissons; par
le milieu dans lequel ils vivent; par leur muanîque de poils, la
conformation et mêuéme labsence de certains membres, etc. Leur
corps pisciforme ne montre que des membres antérieurs qui
quoique présentant anatomiqueiient les mêmces articulations que
dans les bras des autres mami'res, sont tellement engags
sous la peau, qu'ils ne laissent voir à l'extérieur qu'une main
conformnée en nageoire. On ne leur trouve aucun vestige des
membres postérieurs. La queue prend aussi chez eux la forme
de celle des poissons, mais au lieu de s'élever verticalement
comme chez ces derniers, elle prend une position lhorizontale;
soutenue par de robustes articulations en formne de V, elle pos-
sedo une très-grande force ; aussi est-elle le seul organe de loco.
motion chez ces animaux, les nageoires ne leur servant qu'l)
conserver l'équilibre qui leur convient dans leur marche. Le cou
est formé de vertèbres tellement aplaties, qu'il ne se distinut
pas à l'extérieur, et il est si court, que la tête semble sotidét
immédiatement nu troue, et peut à peine se mouvoir isoléient
Les narines aboutissent à un réservoir placé sur le sonînnjiet dt
la téte et se manifestent à l'extérieur par un trou simple ot
double qu'on appelle évent, et qui sert à expulser l'eau qui 's'es
introduite dans la bouche pendant la déglutition. Les oreile
sont dépourvues de conque extérieure et sont très-peu appa
rentes.

C'est parmi les cétacés que se trouvent les plus grand
animaux connus, et qui semblent n'être que quelques restes di
ces gigantesques créatures antédiluviennes, dont les terrain
fossilifères nous présentent encore quelques débris. On a trouv
des baleines mesurant plus de 120 pieds de longueur et pesan
plusieurs centaines de tonneaux. Tous les cétacés vivent dan
l'eau, et à l'exception de quelques rares espèces. exelusivenien
dans la mer. Les anciens, comme le fait encore le vulgaire d
nos jours, les 'rangeaient parmi les poissons; mais leur san
rouge et chaud, leur respiration au moyen de poumons, leu
génération vivipare, les Mamelles dont ils sont pourvus, etc. n
laissent plus d'hésitation à leur classification parmi les mamil
fares. .

Cet ordre sc divise en deux familles, toutes deux nombreusc
genres et en espéces; ce sont les macrocéphales et les mien

céphales.

MAOnO0fPIîALES.
Les animaux de cette famille se distinguent tous par une tête

disproportionnée avec le reste du corps, puisque souvent elle
constitue le cinquième, le quart ou iimie le tiers de la masse
totale. CIez les macrocéphales, l'évent est double, et ils expul-
sent l'eau do leur bouche avec une telle violence, qu'on la voit

tuvent jaillir en colonnes de 15 à 20 pieds de hauteur. Les
spuces qui fréquentenmt d'ordinaire les côtes du Labrador et de
errenieuve et même le golfo St. Laurent se rangent dans les
enres suivants.

Centre tumE, Baunia, Lin. Point de dents, dut moins à
ige adulte. Bords dlu palais munittis, an lieu de dents, de fanons
t les de uorue se repliaut dans la bouche que vient elore la
machoire inférieure plus large qlue la supérieure. Langue flrte,
tais adhlitrente au plancher dle la machoire inférieure. Les
mous constituent les baleines du commerce qu'on emploie dans
à monture des parapluies, corsets, etc.

1. Laï BMVE 3tYSnTICE, lla11hrna 711!sctfusl, Lin. B. Veil.

(iris. Ioleic Cuin ni, alaeine ~nfr,îîc ; common ou rIist
halc des anglais.--e à A 75 pieds de longueur. Dos nu sans
ageoire. Fanons nombreux et allongés.

C'est la plus recherchée pour l'abondance de sa graisse. Elle
,'aventure souvent assez loin dans notre golfe et péntre quel-
uel'ois jusqu'à l'eau douce. En 1S53 on cil captura une à
Kamunouraska qu'on vint dépecer à l'le-erte et que nous
vens pu examiner minutieusement. Elle mesurait 45 pieds de
ongueur et fournit 65 barils d'huile. La bouche mesurait 12
pieds et portait 300 fanons de chaque côté, les plus longs mesu-
rant 5 pieds. La langue seule produisit près de deux barils
'huile. La couebe de graisse revêtant tout le corps mesurait

le 10 à 14 pouces d'épaisseur.

2. La BALEIE oinnEUE.IS B q gfbbose. Cuv. Vulgaire-
ment Balcine a boss, Rump-back, 1unch-,ack wha!e. - De 50
i 60 pieds; corps moins gros que la baleine franche et ,Iour-
lissant moins d'huile, sa couche de graisse ne iesurant d'ordi-
mire que G à 8 pouces d'épaisseur. Très-eounune dans le
Golfe.

Sous-genre RALE1xorTE, lJalonoptri, Lac. Ce sous-
genre se distingue par une nageoire dorsale que n'ont pas les
autres baleines.

3. LE BA lrso nETi <InUARn, Balanoptera Phyxalis, Cuv.
Dul«na puhysais, Lacép. J(lleinoptêre de certains auteurs;
Finur, Nrthcrn lorgual, 1&zor-backed Whale, des anglais.
-Plus grèle, mais presque aussi longue que la précédente.
Beaucoup moins recherchée, vû qu'elle fournit bien moins d'huile
et qu'elle est bien plus difficile à chasser, ci rai&on de l'agilité
qui la distingue. Se montre chaque année dans le Golfe.

. LE BALEINoPTIRE ROnQUAL. Jilrnoptera rorqual,
laacép. Blun »musculius, Lin. Vulgaireient Rorqual, Sulphu
/Bolton Broad nosc Rorqul;-De 50 A 60 pieds; noire sur le
dos, et Jaune sous le ventre. Fanons de 2 à 3 pieds. Les rorquals
ont tots le cou et le vettre marqués de plis longitudinaux. Se
rencontre aussi dans le Golfe.

suîonof.rüALES.
Chez les microcéphiales la tête cesse d'etre en disproportion avec

le reste du corps ; de plus, sa partie antérieure s'allonge en
nuseau et la bouche qui no porte jamais le fanions est ordinai-
remtent pourvue dle dents nombreuses, mais différant peu entre-
elles. L'évent ,est simple et l'eau qui s'en échappe, nu lieu de
s'élever ci colonne, ruisselle aussitôt sur les bords de la tête.

Genre DCurum, Delphis, Lin. Corps allongé, pisciforme,
dents nombreuses, semblables entre elles. Ils portent d'ordinaire
une nageoire dorsale plus ou moins développée.

1. LE DaurumîcN vuLaAmiiE, Phocena vulgiris, De koD. Bel-
phinus comint tiis, Lin, D. Phocana,-O'est le porc-sca des
Anglais que nos pêcheurs traduisent, en le francisant, par poursie
ou poursille. Noir sur le dos, passant au gris sur les côtés et
noirâtre sous le ventre, le dauphin mesure d'ordinaire dle 5 à G
pieds. Museau a peu près égal au reste de la tête. Nageoire
dorsale assez élevée, placée au-dela de la moitié du corps. Sa
graisse prodnit une excellente huile.

Quelques alutres espèces de ce genre, fréquenteraient-elles le
golfe St, Laurent ?...

-s,
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2. L ) oi u nAn, Delhsius grcîün; us, lunt, D. orca, laminées de (5? 112) 01139, sur un nntelas en teck de (9)
in, Vulîiremerit Delard, gramj (i'lr- 0'229, et in linbrîisugo intérieur de ( 5j8v) 01015 Telles sont
Ceue epace se ding<u aar une courte lugeoire dorsale les forces défensives de nos deux premniers types cuirassès. La

riple, Cartilagineuse, le forme pyraînidale, Aimulant un dard Décastion et le T/mnrcrer seront revêtus d'un blindage de
qu'elle porterait sur le dos lorsqpu'on la voit sortir do l'eau. De plaques laminées do ([21) 0'"305 sur un matelas en teek de

30 pieds de longueur, noire sur le dos et bl nchâtre sous le ( M. 0157, construit dans une aeinbrure d'une force immense
ventre. le tout I.nubrissq intérieurement par des plaques de fer de

Deaucoup moins recherché que le précédent vû qu'il est bien (11j2) 0'031 d'épaisseur.
moins riche cn graisse. Nous uvons vu, iîaintes et imaintes this, Cette comparaisoîn des forces de résistance au boulet montre
des gibbars pîrenilro leurs ébats près des roebers qui bordent les grands pro;rês aceomnplis dans les dix ans écoulés depuis la
l'sle-Yerte au Nord, et le faire avec une tele a ilité. qu'une nîise ci chantier du ll*rrior; mais cette renarque serait incom-
fois entr'autres troisde ces monstres qui Se trouaient pirès de plIte si l'on n'observe que la résistance du fer laminé augienri
notre ebalompe, iirent cin un instant toute la mier blanche tant il peu près coinIe le carré des épaisseurs, les flanes de la
d'écumie dans un circuit de plus de vingt arpents de dianiètre, DecaM<tio n et du 7iliderer seront, en tenant compte de lia plus
tant ils agitaient peau avec violence. gruitde force <le la ' membrure et du lamnbrissnge intérieur, envi-

.enre blaasoum:, j/oca , Cuv -Museau court, bombé et ron sept flois plus forts que ceux du Il rrior et du Afinotaur,
non terminé par une espèce dle bec. Dents nombreuses, irrégui Si nous les plaçons înaintenant a côté du plus puissant de nos
hères; une miageoire dorsale; cuirassés armés, l'Ilereiles," nous voyons que leur cuirasse

LEMAnsoui im c IJdphinoptra bduga. Cuiv. Dc/lhinis a (3l) 0"070, de plus que celle de ce navire à la ligne de
lcluga, P. /eucas. IlAitcporpcie.-I nesure de 15 1 20 piî ds flottaisoni, et Cependant on admet que la cuirasse de l'11ercules,
sa peau lisse et blanchâitre parait dlun blanc d'argent lorsqu'il se et impénétrable aux plus puissants canons actuelleuent en
montre au soleil ci sortaint de l'eau. Il voyage souvent en usage dans la marine anglaise.
troupes nombreises. On voit Cuelqunefois les feielles sortir (le ]>ar quels moyens a-t-on Iu concilier de tels résultats avec un
l'eau, portant leurs petits sur leur dos, les retenant avec leurs tonnage modéré ? Ils paraissent être de deux sottes: d'abord, le
ngeoires pectorales; ces petits ont ordinîairement d'un blane type du navire par rapport à nos autres cuirassés a été complète-

rou'atre. Les marsouins reimontent quelquefbis le fleuve jusqu'A ment changé ; en second lieu de grandes améliorations de cons-
Québec et nième au-dela. Ceux (le lorte taille donnent jusqu'A S truction out été apportées dans le plan. M. lteed, constructeur
barils d'huile. Les pèchCs de li ivièreOielle et celle de l'Ile ci chef de la marine, qui a dessiné ces navires, y a poussé encore
aux-Coudres sont les plus renouîiîées de Io cô tJîîn seule plus loin le systtîîîe de construction A cornières qu'il a déja intro-
marée, le printemps dernier, en laissa 162 dans la pèche de lr. duit dans le Blerophon et dont le résultat promet une structure
Tètu, à lirère-Ouellee \ turaliste Cawullen. qui, pour la légèreté et la force, est certainenent unique dans la

1 nî~ lPnoŸ Nî ER contruction navale.
Le type Décusiut oest Ce que nous pouvons appeler un mo.

nifor A parpiets (breastwork muonitor). mais il diflire à un degré'
i é' a futi n Ntavirc Anglal Totrehlls. remarquable de tous les monitors du ty,,e américain. Dans la

Derastation le pont SupérieuTr l navir pret à prendre la
N.Oijîdersý-, .1. P., premier lord de l'Aîmirauté, a, le 12 CJvsaorl on uéiul navireprtAredel
i duu C ier l. pre reiier navire en fer en 1 imer, sera autant que poslible A 6 ('D ) 10W au-dessus de

noveibre dernier, posé la qurie ld ernaire e e ecau, si ce n'est à l'avant où un gaillard en contre-bas élève
trait dans les chantiera de l'arsenal de' Portsmouth, C'est i la auteur à un peu plus de (OP) 2-74. Ctte disposition
Dteafiatioi, navire de mer I tourelles, de .106 tonneaux et de l'avant di navire h i permet delnarcher debout a lale
d'ule puissance nominale dle 00 Chevaux. . par grosse iller, sais cependant entraver le feu des canons de la

L'aunée 18 m0 narquera dans l'histoire dIe la marine an luise tourelle avant, par dessus et tout autour de l'avîit lu navire.
conmine la date dc l'introductioindesgraiilsnavirescuirasséssans On a ainsi obtenu un plat.bord bas, sims cependant tomber dans
nts ni voilcs,dépenant seuleiunnt dle la vapeur pour leur propul- 1'cs des nionitors aiiméricains, dont les pl:ts.bords excessive
sion, e e plus présentaîit dans letir construction le mode le ient bas, et lui peuvent être très-avantîgeux pour des gardes
plus parfait, dans lét:t nettiel dles connaissances,d u principe côtes, neutralisent souvent la puissaince effective par gros temps
de la torelle appliquée aux invires de nier. La eRuastation et nu lîxr'ie. D'ailleurs les canons des tourelles de la Dtlva.adoni
son frère le Thu,nderer, en construction à Penîmbroke, sont les auront une hauteur de (11W) plhauteu phis grande que la
pionniers do ce type <le luIvires. Ce seront de foriiidables hauteur de batterie (le tous les cuirssoSs à flot. Ceci provient de
maehines de guerre, et aucun navire A flot, ci Europe ou en ce que, au moyein d'un parapet cuirassd itourant les tourelles
Aniérique, ne peut leur tre comparé coime puissance offensive et li eheminée, le plat-bord virtuel, sur environ la moitié de la
ou défensive, ou, ce qui est presque aussi important, au point de longueur du navire, est élevé de (.1l2) 1ý37 i (15) 06. Co
vue de leur approvisionneumient de charbon. parapet constitue réellement une muraille ciirassée enferinant,

La DdvàSation et le Thunmdrccr sont exactement, semlblles dans la portion milieu du navire, un espace doint la lrgeur est
ci tous lioinL, et une fois à flot, ils présenteront idenitiqumciient environ les trois quarts de celle du navire, et la longueur environ
la minme somune de puissance' de Combat et de vitesse,: leurs la moitié de la longueur du navire. ]Dans cet espace sont ren-
principales diiensions seront: fermées les deux tourelles, mne A chique extréiniité, la eleminée,

Longueur (285P) S80-8 ; largeur extrême (62p lp1) 18m92 ; la maiche pour acrer les fonds et toutes les principales ouvertures
tirant d'eau ilyen (26P) 7rn92 ; toninages 4,-106 tonnes ;i notre sur les imachines, les ebnumblres de cluiffe, etc... Sur ce pnrapet
premier cuirassé le arrior est de (380 ) 115S2 de lomng et de est posé un pont complet, recouvert d'une armure protectrice.
0,014 tonnenux de toinnage, et les navires du type Minrusoîit Le pont supérieuir lu îuonitor, ai niveau du bas du parapet, est
de (400P) 121m92 de long et Ie 6,021 tonneaux. Comme force égaleiit protégé par des plaques de (2 ii3p) 0 051 à 0'76,
de côté comme poids de Cuirasse, aucune coiparaison, non plus, placées sur les baux en fer et sous le bordage ordinaire en
ne peut être établie ontre les premniers1navires do la marine cui- planches. Le pont du parapet étant beauoup plums élevé que le
rassée d'Angleterre et la Ddvastatioi et le Thunderc pont propre lit nionitor, n'est pus aussi forteient cuirassé. Par

La Cuirasse du Warror-, sur n uti peu plus de la moitié de sa li hauteur donée au parapet, toutes les ouvertures donnant
longmueur, consiste en plaques de (11j2) 0Oe13 (forgdes qui se accès A l'intérieur sont A l'abri de l'introduction de l'eau, qui
briseraient comime faïence son9le ihe des gros boulet,), mate- pint inonder le pet du niouitor.
Insss'sur (18P) 0"*l57 do teck etin hiuïbissage intérieur de fer A une hauiteur cosidlérable ntmde sus du pont du parapet, il
de (58 " i le, flano mli/auîn d'à pei près égale force y aura un pett le mauvais temps (hmrricanie dcck), d'où l'on
que celui du 1Wrarrioprp une cuirasse extérieure de plaques pourra gouverner le navire par grosse mier, et auquel on arrivera

3
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par des écoutilles étanches conimuniquant avec les écoutilles du
polit du parapet. Pendant le combat totites ces otvertures seront
closes par des panneaux cuirassés, et l'on gouvernera d'un abri
formé avec des plaques de blindage eu-dedans dut parapet. Dans
ces conditions, le pont de mauvais temps et tout le alirdage au-
dessus dt pont du parapet, peuvent être emportés par les boulets
sans affeeter ei rien li puisanneu de combat du navire. Le para-
pet de la Dtvaistationt tient aussi lieu de toutes les cuirasses
séparées que les Américains placent à la base des tourelles, des
cheminées, des ventilateurs, etc..., et nous avons tontes raisons
de penser que l'avantage est au parapet complet, soit au point
de vue de la dépenso, soit à celui du poids de la cumrasse.

Les tourelles de la Derasittion sont montées d'après le sys-
temue du capitaine Coles, manouvrant sur une série de rouleaux
fixés à la circonférence de la base de lat tourelle et centrés sur
un axe cylindrique ; niais leur bord repose sur le petit du
monitor en-dedans du parapet et ne le traverse pas comme
dans le cas du Royal Sortreign, du Mona<irch, du Captairn
et des autres navires à tourelles. C'est M: évidemment un
progrès ; le pont n'est pas affaibli par l'énorme trou qui
doit livrer passage à la base de la tourelle, l'eau ne trouve
plus accès dans l'intérieur, enfin un plus grand espace est réservé
pour le logement de l'équipage. La cuirasse des tourelles aura
(14?) 0w35t; d'épaisseur autour des sabords et (12r) 0m305 dans
toutes les autres parties ; elle reposera sur une membrure en fer
et un matelas en teck de (15 et de 17") om3S1 et 0*'.132, et un
lambrissage intérieur en fer de (ri'î.) Om031. Le diamètre des
tourelles excèdera (31 P) 'n.15.

Les pouvoirs offtensifs de la Dévamstation et du Thumîukrcr con-
sisteront en deux canons de 30 tonneaux dans chaque tourelle et
leur puissance comme béliers.

Les canons seront du modèle adopté dans la marine, -
'Arimstrong modifié de Woolwih,--et lanceront les boulets

Pallisser de 600 livres à tête ogivale. Ils commanderont tous les
points de l'horizon, ce que n'a encore pu réaliser aucun navire
de nier à tourelles gréé pour faire usage de voiles.

Avec son 1paisseur de cuirasse, son énorme artillerie et le
champ de tir ininterrompu que lui donne l'absence. de inats et
de gréement, la De vastation est, à coup sAr,un type remarquable
de navire.

Son pouvoir propulseur consistera en une paire de machines
représentant ensemble une force nominale <le 800 chevaux et
pouvant développer, dans les cas extrêmes, sept fois leur puis-
sauce uoinale. Ces machimes feront mouvoir deux hélices
jumelles fonctionnant idépendammnent l'une de l'autre. La
vitesse moyenne estimée du navire atteindra 12 noeuds 112 à
à toute pression et l'approvisionnement de charbon s'élèvera au
chiffre extraordinaire de 1,600 tonneaux, ce qui lui permettrait
d'aller dans la Méditerrannée et d'en revenir ou de traverser
l'Atlantique, de livrer un commbat, et <le rentrer au port de par-
tance sauîs avoir à retouveler son charbon.

Un ou deux membres, dans la chambre des communes, ont
attaqué ce type, parce qu'il doit compter exclusivement sur ses
machines ; il ne faut pas oublier que tout en étant des navires
de tner, ce te sont pas des navires de croisière ; pour ce but,
nous avons le M1onarch et le Captain, l'Invbincible etl'Audacions.
Dans liavenir, les navires du type Dévastation prendront leur
place comme cuirassés d'escadre à grosse artillerie; ils feront
partie do nos stations navales, au loin oui sur nos 'côtes, prêts à
fondre sur l'ennemi et à porter le coup décisif à une escadre de
croiseurs cuirassés, sans s'inquiéter du temps et de la distance,
sans craindre de manquer de charbon.,

Il nous reste .à noter un autre avantage important du type
Devastaiomn. Tout, dans les détails de sa constriiction, a été
prévu pour lui assurer une grande efficacité commue bélier. Sa
longueur modérée, aidée de l'action rehversée de ses dleux propul-
sours à hélice, lui promet uon degré extraordinaire le maniabi-
lité dans toutes les circonstances possibles, et lui assure, dans son
éperon, un second et plus formidable moyen d'attaque à ajouter
à sa puissance d'artillerie. D'un autre côté, on aL pris toutes les

précautions possibles contre le choe de l'ennemi ou l'emploi des
torpilles en dotant le navire de doubles fonds, de comnpartincnts
étanches et de toutes les améliorations apportées dans la cons.
truction des navires en fer.

Le comaplénent d'équipage pour les nouveaux navires sera
de 250 honmes, tout compris, chiffre peu élevé, mais inut-i-fait
suflisatit à bord d'un navire où il nt'y a pas à manoeuvrer en haut.
Tout à été prévu pour assurer à bord le comufort et la santé.

Il. Sîxo.r.
Tims.--(Extrait de la Recue Martime ct Coloniale.)

Revute (4'iogrisllai ttle.

DEUXIP.iN SE.\ESTItE DE 19.

De grandes entreprises se préparaient aui moment de notre
dernière Revue ; d'autres s'annonçaient conna prochaines, et
l'on espérait de bonnes et promptes nouvelles <le David Living-
stone, l'intrépide explorateur <le l'Afrique australe. Les six
mois qui viennent de s'écouler n'ont ré'olu ni mfme beaucoup
avancé aucune de ces grandes questions auxquelles s'attache
actuellement l'intérêt du monde géographique. Le projet d'une
traversée complète de l'Australie de l'est à l'ouest, voyage -qui
doit jeter les dernières lumières sur l'intérieur encore à peu près
vide du continent océanien, engravé sans doute par l'hésitation
ou la lenteur des colonies australiennes à fournir l'argent néces-
saire, n'a pas fait un pas. Il y a là pourtant un initérêt scienti-
fique de premier ordre; mais cet intérêt touche moins les colons
australiens que les simples reconnaissances qui promettent à
courte échéance de nouvelles terres à portée des troupeaux. Le
voyage de lAfrique équinoxiale pour la découverte définitive
des sources du Nil est encore suspendu. L'initiative que notre
société de géographie en avait prise en 1806, et qu'une souscrip-
tion publique avait secondée d'une manière cflicace, a été brus-
queient arrêtée par la mort du malheureux Le Saint, au seuil
même des terres où l'exploration allait comnmeneer. Le Saint ne
réunissait peut-être pas toutes les qualités scientifiques qui
eussent été désirables, mais il en avait de précieuses. Il avait la
volonté qui -narche droit au but, la résolution qui ne s'effraye
pas des obstacles, l'adresse et la force qui les tourne ou les sur-
monte, et ses premières lettres promettaient une renrquable
sagacité dans l'observation des homnnes et des choses. L1'hîoîmmo
complètement à la hauteur d'une entreprise de cette nature est
'difficile à rencontrer. Il faut le courage, la persévérance, la force
physique autant que la force morale; mnis il faut aussi une
préparation solide pour les observations naturelles et astrono.
tiques. Toits les voyageurs, sans doute, ne petvent pas avoir
la science universelle et les facultés exceptionnelles d'un llum-
boldt; néanmoins pour des entreprisescapitales telles que la tra-
vers2é de l'Afrique équatoriale, là où tant de problèmes sont à
résoudre, il faut un homme au moins de la taille de Livingstone,
Ces hommes-là sont rares, comme toutes les grandes supériörités.
mais aussi la gloire impérissable qui s'attache à une grande
découverte est bien faite pour éveiller une noble vocation dans
les runes qure n'ont pas envahies la soif unique dit lucre et le
soufile malsain des mauvaises passions.

Nous venons de prononcer un non-Livingstone-sur lequel
se concentrent bien dcs espérances, mais xnalheureusement aussi
bien des appréhensions, qui ne sont pas toutes doissipées. »
nouveau le silence s'est fait autour du voyageur. Les dernières
nouvelles certaines (d'autres plus récentes sont démenties ou
très.douteuses) remontent maintenant à deux ans,-14 décembre
1867. Livingstone était alors aux environs de Tanganika vers
l'extrémité méridionale de ce grand Ine intérieurdont les parties
reconnues se trouvent entre lo troisième et le septième degré do
latitude australe, t; deux cent cinquante lieues environ, c'est-à.
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dire a un mois ou cinq semaines, pour les caravanes, de la côte avons dit, il y a six mois, quelle vigoureuse activitô M. Peter-
du Za.'nguebar. Co quo l'explorateur a fait durant ces deux mann a déployée, puissaininent secondée par la sympathie
aiées, on l'ignore absoluient, et il est diflicile de se rendre publique, pour mettre sur pied une sceonde expédition plus forte
comîîpte d'un isolement aussi complet. Avec l'activité, l'énergie que la première et largement pourvue de tous les moyens d'in-
et les qualités éminentes d'observateur scientitique dont il a vestigation scicntifique. Excitée par cette exemple, et sûremct
donné tantit de preuves dans ses précédents voyages, Livingstone aussi par les préparatifs (nmhallîureusemnent moins avancés) qui
a dû, si rien nl'a entravé ses rteeereces, recueillir un trésor d'i- su sont faits tin France, unU véritable et trèsremarquable émula-
formations sur ces contrées inconnues. Et cette pensée-l.i même tien s'est produite. Au mois de juillet dernier, il n'y av'it pas
ajoute encore à nos inquiétudes; car de ces longues investigations moins de cinq expéditions engagées dans la tuer Polaire, occa-
qui growirai!ent tant nos richesses, rien ubsoluiimnt n'a franchi sionncllemnent ou exclusivement destinées -à l'exploration sCiciti-
la barrière qui nous sépare de l'explorateur. Si une catastrophe tique d. la route du Pôle. Toutes sont des expéditions privées ;
lui fermait le retour, tout serait perdu pour la science et pour jusqu'à présent les gouvernements se sont abstenus de leur con-
nous. La penîsée à laquelle on se rattache, c'est le retour par cours olliciel lans ces entreprises, quoique les princes et les sou-
l'ouest. Il y a là ci effet sur la carte, entre le Tanganîka et PA- verains y aient généreuscmnent concouru de leur propre bourse.
tiantique, un blanc absolu de quatre à Cinq cents lieues bien fit D0e ces eing expéditions, trois sont allentides, une norvégienne
pour tenter un homme de cette trempe. S'il en était ainsi, deux et une anglaise. Elles ont toutes engagé la lutte dans la partie
années encore, peut,étre plus, devraient s'écouler avant que l'ex- de la ier Glaciale qlui s'étend du Groënlanîd au Spitzberg, et à
plorateur épuisé ne 'fit son apparition sur la côte occidentale, soit l'est du Spitzberg vers les côtes sibériennes. Les deux autres
au Gabon, soit au Congo. 3 ais que de dangers et de hasards I grandes voies, celle du détroit d'Inglefield au nord de la iner de

Suste au moment où nous traçons ces lignes (10 novembre), Ilaflin, et celle de la Terre die Vrangel par le détroit de Bériug,
nous recevons par les journaux de Londres une nouvelle d'une sont quant à présent hors de concours.
grande importance. Elle est extraite d'une lettre privée écrite de L'expédition ntiglaise est une entreprise toute personnelle;
Z/atnzibar à la date du O septembre. Nous la reproduisons textuel- elle a pour auteur un riche Ecossais, un membre du Parlement
lemnent sans rien Canger à ce qui précède, dans la crainte de britannique, M. Lainent, qui a consacré huit à dix mille livres
quelque rectification ilieuse telle que l'on en a eu déjà eu plus sterling, deux cents à deux cent cinquante mille francs, àéquiper
d'une occasion :son yack hélice Dian, un joli navire de 200 tonneaux, pour

"Le consul d'Angleterre ici a reçu hiierdu docteur Livingstone une course de deux ans dans les glaces de 'extréme Nord. Marin
une lettre datée du S août 1868. Bien que je ne l'aie pas vue expérimenté, géologue, honmme dénergie et d'entreprise, M.
moi-même, j'apprends d'une personne qui l'a vue que le docteur Launont se proposait de tenter sa voie entre le Spitzberg et la
était ci bonie santé au moment où il écrivait. Nouvelle-Zemble. Il y a dans ces parages, un peu à l'est du

" D'après ces mêmes renseignements, il avait exploré l'aunée Spitzberg, une terre que.plusieurs marins ont aperçue depuis le
précédente un district situé au sud du lac Taiganika, district conninncemuent di dernier siècle et qui porte sur nos cartes le
renflernant plusieurs petits lacs qu'il croit être les vraies sources 11om1, de Gillis ; M. Linont se proposait de reconnaître cette

du Nil. Il avait appris que deux convois de provisions étaient terre et d'eu remonter aussi loin que possible le côté occidental,
arrivés de Zanzibar à Oudjidji, à son adresse, muais il le s'était Il a fait voile de la côte d'Angleterre le 20 avril, ayant avec lui

pas trouvé là pour les recevoir, et il demandait un troisième lin naturaliste et un peintre.
envoi damis lequel il priait de comprendre des alhnaiachs nautiques L'expédition norvégienne, anglo-norvégienne pour mieux dire,
pour 1869 et 1870, ce qui petit faire croire qu'il se propose de est conduite par le capitaine Palliser; soit navire est un schmooner
rester encore longtemps dans le pays. Il ne donne aucune indi- à voiles de .15' tonneaux, accompagné d'une chaloupe à vapeur.
Cation sur ses projets futurs, ni sur l'époque de sor retour, etsa Déjà familiatisé par des navigations antérieures avec les parages
lettre écrite sur des bouts de papier fournis par les Arabes qui du Spitzberg, Ml. Palliser, comme M. Lamont, se propose d'ex-
l'ont apportée à la côte, est, dit-on, fort maigre de détails." -Il plorer la mer lui s'étend du Spitzberg à la Nouvelle-Zemblc.
parait, d'après les journaux d'aujourd'hui, il novembre, que le Toutefois, il ne semble pas que les projets d'exploration scienti-
président <le la Société de géographie de Londres aurait reçu fique soient ici au premier plan. L'équipago est d'une douzaime
personnellement des lettres qui confirment la bonne nouvelle. de vigoureux Norvégiens, à la fois marins et chasseurs. Le capi-

Une les recherches qui rentraient dans le programme de tailne Palliser a quitté Vadsoe, sur la côte de la Norvége, au
Livingstoie, était de vérifier la place de iTanianika dans le sys- coiineicemtent de juin. L'on vient d'apprendre qu'il est de
tèmeohydrographique de l'Afrique tropicale du Sud. Le bassin retour à Trouisoo, sur la côte norvégiennC, depuis le luileu do
du lac est-il en: effet, comre l'ont dit Burton et Speke, qui n'a. septemîîbre.
vaient à cet égard que des informations orales, isolé de toute coin- Des trois expéditions allemandes, deux appartiennent à M.
munication extérieure, recevant des aillients mais n'ayait pas libosentlal, un des premiers anrimateurs de 3rc.me. N. Rosenthmal
d'écoulement; ou bien serait-il ein comin unication avec les cou- envoie tous les ans à la grande pêche dans les mers du Nord ;
ratnts supérieurs qui forment la tête du Nil ? En d'autres terilmes, cette année, conume l'an dernier, il a disposé ses expéditions de
lo Tanganiiika nme serait-il pas un des lacs qui forment les réservoirs manière à seconder autant que possible celle de la eranaa.
supérieurs du grand fleuve d'Egypte ? Les raisonnements théo- Uin de ses deux navires, le Biennîikorb, vapeur à hélice de 400
riques qjue l'on a faits ou que l'en peut faire a ce sujet n'ont|tonneaux, est sous le commandenient du capitame ll:gens;
aucune valeur, pas plus que les chiffres d'altitudes relatives sur l'équipage est de cinîquante-cinq honnes, et l'approvisionnemcnt
lesquels on les appuie, car ces chiffres sont des plus incertains. pour dix à douze mois. Uit physicien-astronomie, le Dr. Dorst de
L'exploration directe peut seule lever tous les doutes. Juliers, est à bord, pour les observations scientifiques. Le chîaîmp

projeté des opérations était la mer du Groenland jusqu'à la
Terre de Gillis, et la reconnaissance aussi aut que possible du

L'intérêt historique et géographique qui s'attache à ces régions Loi l o1 férierl Le d'éudeakorb a mîdes g la voil <le draIner-
où se eachent encore les sources du fleuve d'Egypte, nous y ou it. >
porté d'abord et leur ont donné le premier rang; néanmoins c'est de la Gcrnwnia.
vers une autro question, colle d'un voyage au Pôle, que depuis Le second navire do M. Rosenthal, le vapeur à héheo rt,
deux ans l'attention généralo est sollicitée. On sait quelles espé. d sept cents tonneaux, a pour coLmandant le capitame ilmasî

rances s'attachîaienut l'année dernieà l'entreprise de la Germania, gen. Son équipage est de einquante-quatre homnmes, aeo quiizo

savainenont organisée sous la direction du Dr Peteruin, otquîels mois d'approviunneet afin a'hiverncr au besoin. Le Dr.

obstacles plus forts que la volonté do l'honmno, au milieu do cette Émil Iessels d'Ileidelberg est à bord coinui astronotme, ainsi

redoutablezone de frimas polaires, on ont entravé losuccès. Nous qu'un zoologue, un dessinateur, etc, Le but est de contourner le
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Spitzberg, d'opérer la reconnaissance de la terre de G illis, de sillon-
ner lo bassin compris entre le Spitzberg et la Nouvelle-Zemnble
jusqu'à d'aussi hautes latitudes que possible, et enlin de suivre
les côtes de la Sibérie à la recherche des gisements de dents de
mammouth. L'.dbcrt est parti de lBremîerhaven le 23 tnai.

Ces diverses expéditions (sauf celle de M. L:unont) coubineni,
comme on le voit, l'exploitation iundustrielle avec l'investigation
scientifique; celle de la .Germaniai seule Cet organisée pour une
e.unnpagne exclusivencut consacrée à la science. Elle compose
de deux b:itiments, la Gcrmaniua, vapeur a hélie de cent qua.
rante-trois tonneaux et de la force de trente chevaux, et la lansa,
brick A voiles de deux cenît quarnte tonneaux. La: /e.st est
lc bon petit navire qui l'lin dernier, sous le nom de (a rmania, a
déjA tenté sa fortune seientifique dans les rudes parages du
Spitzberg, où les glaces lui ont bairré la route un peu au-delà du
quatre-vingtuniètue parallèle. Cette année, elle a cédé soi nom
à son chef de file, mais sans renoncer à faire bravement son
devoir comme second, à la fois conserve et messager. L'équi.
page total est de trente-et-un honne, dont six hommes de
science, MM. lloergen, Buiichliolz, Copeland, Laube, Panscli et
Payer, avec le capitaine Koldewey comme chef, et le capitaine
Ilegemaunn conue second. L'expédition est approvisionnée pour
deux ans. Ses instructions, rédigées par le Dr. Petermann, ont
pour but l'exploration aussi complète que possible de la région
arctique, en prenant la côte orientale du Groënland comnme base
et le Pôle conue objectif. Des observations et des études
hydrographiques et physiques propres A compléter celles de
l'année dernière, la mesure d'un are du méridien, l'exploration
de la côte du Groënland au delà du soixante-seizième degré de
latitude (dernier point connu), la reconnaissance de la terre de
Gillis, etc.: tels sont les objets qu'ont eus en vue les organisa-
teurs de l'expédition. Elle est partie le 15 jnin de Breinerliavenu.

Un détail qui a son intérêt. La dépense des deux expéditions
allemaudes, celle de l'année dernière et celle de cette année,s'élèvera, d'après le calcul du comnité de Ilrêie, SO ,00o
thalers, soit 300,000 francs environ. Au 1er octob're 1869. la
souscription publique, (toujours ouverte), avait couvert 2C,.180thalers (08,000 francs), le tiers de la dépense présumlée. Lesavances ont dû être faites par les organisateurs et par le comîité
de Briime.

Nous n'avons rien dit de plusieurs expéditions sinultandes
aux côtes de la Sibérie, indépendamment de celles du capitaine
Palliser et de l'Albert de Brème, parce qu'elles concourentmoins directement au grand objet de la recherche acttuelle. Lepatron norvégien Carlsen, ei vue de clierclter un nouveau cliaippour îaï pêe de, la baleine, a franchi cette année le détrioit de
Vaïga tz, parcouru la mer de Kara, et longé la côte sibérietnde
jusqu'à la Béloï Ostrov ou île Blanche des Russes, (lui précède
l'entrée du vaste estuaire de l'Ob. Li capitaine russe Siiouof
était chargé dans le inme temps d'effectuer unie reconnaissance
hydrographique de l'iembouclure de l'Ob et de celle du Yéoise;enfin une expédition russe, sous les ordres du baron Mai e
portait par terre vers le pays des Telouktchis, , l pie
extrême de la Sibérie sur ledétroit de Bérin 1 aa pointe
temps de faire des observations et d'opérer des reltveents sur
la partie de la côte qui fait face à la terre de Vrangele

IV

La grande question du Pôle est, on le voit, vieattaquée par une pléiade d'explorateurs, les unis s'mttac nt A
déblayer les approches et à préparer li voie, les autres résolusà pousser en avant tant que des obstacles absolument insur s nontables ne se dresseront pas devant eux. Les preiiers ont main-
tenant terminé leur calipagol de 1807. Le Biicnekorb est
rentré ,à 'Brême le 31 oût, l'ilert le 22 se enmbe Le
septeinbre M. Lanont rentrait A Tromsoe sur a côter d.e 5 .
g, presque ci inèie temps que l capitaine Pallis porvé-
faroson hivernage et reprendre sa campagne à l'ouverture de la

saison prochaine. On ignore encore ce qu'il a fait pendant celle-
ci. Le Bi<icnkorb n'ivait pu, nalgré des tentatives opiniâtres,
forcer la puissaito barrière de glace qui défend cette anniée
encore les approches du Groënlaid oriental ; cependant le, Dr.
Dorst se montrait satisfait de sa récolte d'observations physiques
et mgniigétiques. L/'.1i/rt, arretél par les mêmIn es obstacles, n'a pu

Aéissr, A l*ouîest dii $pitzherg. le 30o degré 1.1 minutes du
latitude (à l'H'. dt Spitzberg on a été arreté dès le 70e degré
15), pour cii re la reconnaissance.

La (h'r-nania setule est retée sous les arimecs; mais d'après:
les rapports dont nous venons de résuiner l: subtanmce o voit
que les choses se présentenut sous un aspect médiocrement favo.
rible. L'entrepr ise, au surplus, est une lutte contre la ter.
rible nature dle la région polaire, une lutte ausei rude que
daniger.ue, dle tots les jours, de toutes les heures, et le capitaine
hol(ewey, de imêmiiie (lue ses compagnons et son équipage, y sont
prépares de longue main. Les dernières nouvelles reçues à
llrêmeic, au moient où nous écrivons, sont dit ler août; elles
sont écrites dii 72e degré 50' (le latitude, par le 15e -W environb. de Greeiw. (1S O. le Paris). Lia plus haute latitude que
l'on eût encore atteinte (le 17 juillet) était 74' 59'. Tout allait
bien à bord, mis les observations sérieuses n'avaient pni coin-
inencer encore. On espérait cependant atteindre promptement la
côte du Groëuland, qtue l'on avait ci viue.

Pendant ce temps, l'expéditioni gne M. Guistave Lamîîbert doit
conduire au Pôle par le détroit de Béring reste toujours para-
lysée dans le port di Havre. Nous avonîs fait connaitre il y a
six mois les causes de cette situation ; les choses n'ont pas changé
depuis six mois. M. Liamnbert, qui, par un excès-commîent
dirons-nous ?-par un excès de confiance laits la seule puissance
de sa pensée et do sa parole, a voulu, à la fin de l'année
dernière, rester seul maitre de l'entreprise et de ses dispositions,
mi ,i est sûreimienit pas aujourd'hui à regretter profondéienit
d'avoir rompu avec une situation où était toute sa force.' Les
illusions de l'Cnthoisiasmie avaient besoin d'étre contenues par
les prévisions de l'esprit pratique. La souscription nationale
provoquée en 18G7 par la société de Géographie a donné jusqu'à
présent tout près de 300,000 francs, juste le chiffre auquel s'élè-
veont les dcuîx expéditions alleinides, celle de 1868 et l'expé-
dition actuielle (à, laquelle on assigne deux ans de durée), con-
duites, il est vrai, avec une sage et juste iesure. Pour la' nôtre,
il faut bien le dire, toutes les ressources île l'entreprise se sont
absorbées dans le déploiement inmmodéré des préparatifs. Nous
voulîons bien espérer encore que les inouvelles conférences
auxquelles, à ce que nous croyons, se dispose M. Laiibert, lui
apporteront un complément suffisant lour renîdro son départ
possible: il le faut d'ailleurs pour son honneur, et nous dirions
presque pour le nôtre.

En attendant, nous voulons dire quelque chose d'un côté de
l'entreprise projetée dont se sont justement préoccupés ceux qui
ont vu de près les conditions de la imer Polaire; cela touche à
des loutes et répond -à des questions qui se sont phus d'une fois
produits. Au Colnniiencelient de 1809, N. Lanbert, se trouvant
SGenève, y exposa, au sein de la société de Géographie géne.voise le plan de soui voyage tel qu'il se l'est tracé. On sait que la
route qu'il a choisie est celle du détroit de Béring, bien que
sur la carte elle semble beaucoup plus éloignée lu Pôle que le
Spitzberg et le détroit (ui prolonge au nord la mer de Buiffin.
Mais si la gna droite n'est pas toujours la plus courte, cela estsurtout vrai des voyages iaritiniies : reste donc i savoir ntte-
ment par quels avantages particuliers ha ligne dii détroit deBéring Compuenîso son plus grand rayon polaire. C'est précisé.inent la question qui fut adressée m\ notre compatriote. Lorsquele capituine (depuis aimiral) de Vrangel fit en 1822 et 1823 sa
reconnaissance restée célèbre des côtes orientales de la Sibérie,il trouva entre lai côte et uno terre voisine (celle que dans ces
derniers temps seulement on a nonunée terra de Vranîgel,-pro.
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noncez ranglil) trouva, dis-je, dais cet espace d'un peu
noms de 39, lieues marines (environ 160 kilomètres), une ter
partout gelée, $aufl'çà et là des trous de graniîdeir médiocre que
les llusses, d'après les indigèues, noiment des polgipnîz iais
graduellement la glace s'aTaiblissait, elle cédait ous le pied, et
un peu plus haut elle cesaif tout-f-lhit, flaisit place à un e mer
libre devait laquellu dfiremnt s'arrêter les irai iteatix. A quoi il
faut ajouter que queblue chosem d'analogue 'eat préenté u Dr.
llay'es,-uu plancher inobile le glaçols détachés et au-delà les
flots iouvants de la tmer ouverte, lrIui e81, partant de la
iter de Ilatlin, il est arrivé ait point extrme du détroit le
Smîitn, sous le Sle degré 35' du latitude. Done M. Gtstave
Laîinbert, se basant sur ces faits colniu., st dit gie précisé-
ment eu qui arrêta les tralneaux de explor:er rît-se, UneJ mler
sans glaces, serait pounr lui la route ouverte du Pa<le. Cela est
siinple, en effet ; mais reite la ceinture de glaces fixes qu'il
s'agit de franchir entre la eSte et la mier libre. Et puis, a-t-on
dit, qiui assure qu'après la tuer libre vue par Vraigel vers le 71e
parallèle, on ne retrouvcra pî'ts plus haut, commne entre lat Non-
velle-'emble et le Gr<éónitd, la baiquise d glaes qui seible
permanente dansees parties du bassiù aux enviroîs lu 81 degré?
L Lamubert piense qu'un passage se trouve- entre les glaces

flottantes et désagrégées; et il croit fermeient à une iter libre
dans le bassiî central, se fondant, coimme Plana et d'autres
physiciens, sur une théorie que|biet deu fài:ppent, i d'a-
tres la combattnt. En définitive c'est à I'expêrience A pronioin-
Cer, et l'insuccès sur u point 'imipliquIe pas 'impossibilité sur
d'autres poiits. Il ne s'agit pas d'une route const;mte, nais
d'une perece jusqut 'au point central où Convergent les méridiens
lu globe. >1,Tant qu'on nl'aura pas tenté toutes les issues, on t'c

peut pas aflirimer qu'aucinle n'est praticable. ", J e ne tn'arréterai
pas à une première cinmpiagnc a <lit M. Lambert ; si elle ne
réussit pas j'en ferai unî1 seconle, une troisiètite S'il le faut pour
cela je veux emporter les approvisionnemients pour trois ans au
îiîus.'

M. Laîîbert a la foi lenthousiasiie, le uévouement ; m:ais
pour arriver il faut partir, et e'est pour cela quile nous déplorons
la résolution précipitée qui lui a fait préférer, nous n dirons
pas l'omtbro à la réa lité,nîus tout au moins le nirage d'une ex.
pédition grandiose A l'organisatio plus modeste, nais sâre
qu'il avait fous la matn.

Les efforts actuels pour atteiîdre le Pôle n'ont plus qun'i i
but scientifiqlte; iais pendant trois siècles et demi les iviaiga-
teurs de toutes les nations maritimes de l'Europe ont cherché à
traer s mers polaires une route directe et courte vers l'Asie
orientale. Cette route abrégée ds a mîcrs nsiatiqiies, le perce-
ment do l'isthnie tIe Suez vient de nous lai donner. La solen-
nité néiñrorable qui s'necompjulit dans quelques jours en% préselce
des souîverains d l'Europe va consacrer un le ces grands évé-
nemeints qui apparaissent à de rares inteivalles daims lt vie les
peuples. Les conninituications lointaines rendues plîus 'aciles,
pluts promptes et plus fréqiIîtes nc'est la eivilisation qi se
propage, 'est la richesse générale qtui s'angmente, c'est it paix
du mitomüde quti s'affermit, c'esttîssi la scicue qfui va conquérir
de nouveaux champs d'observation - La géographie n'est pas la
dernière i profiter <le ces conquêtes pacifiques 0 les époques
caractéristiques q ii e nirquent le progrès dans le cours des
siècles, les étnblissetieîits phbéniciens, Alexandre les Ilominms.
Clristophe Coloinb, se rattachent toutes à uin de ces faits uni-
versels qui soîît les grandes tapes do la nîarchode l'htu1Imaité

n'il;uration dlu Canal de Suîez va Iihter, Stîlis aucuin doute,
lxécltiotn d'un travuil qui ser t lii nussi, d'inîe inealeuible

portée dlans le' Touvenment coînîlcrcial des doînx imtomules, le pber-
commt iaritiliîe le l'isthlîie le Panama. Une autr cîntrepriso
clàssaldonît l'nnée 18 aura vu l'aehèvement, le grand Cie-
m de 1er ainmricainb'aura guare une moindre inîportane

dants lnistoire écottoînique do notre ép)oque. Si aujourd'hui, à

l'exuupl des îelen, nous faisions le Compte des merveilles du
monde, le Clemjin dt l>ieilique aurait certes tous les droits d'y
pîrendre le premierranlg <r son iinintse développemtent et la
rapidité inouïe de son exécution. l)éerété en 182, inais séri-
euscinent Coimeneé seulemnent en 18G6 le Cheuin du Pcifique
était terîinîé le 10 mai 186'J Ce jour-là le dernicer rail du
Great l'avifie iai y était posé avec uno elenui té bien justillée
par li grandeur de l'oeuvre et par bot avenir. ,Au imoment oÙ
le mnartuau scellait le dernier boulon dans le dernier rail, les
fils télégraphiquis autre merveille de l'indusrie hlulnaine, por-
taient siinult:itéiment la grande nouvelle danîs toutes les dirce-
tions; et dans tous les' Etats, dans toutes les cités de l'Union
ainéricai ne, le canon annonçait à la mnême innutc que ouvre
était Qmbevée. uelques cifirres Iferont conprendre ce qu'il y
a de prodigieux dans l'activité presque incroyable qu'on y a
déployée. De Ne.VYork a Saà Fr neisco, c'est-à-ditedes bords
de l'Atlantique aux rives du Grand Océan, la distane effective
est de 3225 illes, qui épondent à 51l00 kilomètres; u ais sur
cette distance totale, l'intervalle de New-York au Missouri, 1450
nilles, était depuis longtemps sillonné de chemins de fer faisnt
partie du grand rêéseiu des Etats de l'Est. Le Cheinn du Paci-
tique proprement dit conumence A Oîn:îgua sur le Missouri, et se
termine à San Francisco sur l'Océan (l) c'est une longueur de
1775 inilles, ou 285G kiloiiètres. Ces 2856 kilcmuétrcs - 2600
c. s.rrtant: Sacrainento - représentent l'ôtendue réelle de
ce qu'on appelle la Grande Ligne Pacifique, celle qui a été exé-
eutée en moins de trois ans, de 1800 au conmmencenent de 1869.
En moyenne cela fait 2 kilomètres rit demi de chemin exécutés
par jour ; mais en réalité la vitesse du travail ne s'est pas éga-
lenent répartie sur les trois années. 186 n'avait livré que 475
kilomètres de cheinn achevé, et 1867 A trèspeu près autant;
tandis que les seize imois de janvier 8 à mai 69 uli ont donné
1092. Les derniers temps surtout out dép:sd les hardiesses
nmue de l'inagination américaine en fait de prodiges de ce
Lenre: ù a vu le terrain se couvrir en un seul jour 11 heures
de travail - de' 17 kilomètres de voie ferrée, depuis le premier
coup de pioche du terrassier, jusqu'an rail posé et fixé. C'était
ure véritable fièvre, une fièvre d'orgueil national, -qui maet sa
gloire à faire ce fui est impossible, - en iine temps qu'une
fièvre d'émulation ; car deux coipagnies pfui se partageaient
loeuvre, l'une partant de Sacramento l'autre d'Omagua, avan-
çant l'une vers l'autre sur une ligne jalonnée d'avance et devant
se rencontrer en un point déterminé (2), se ,portaient vers li fin
de véritatbles défis Il C'est cn cet endroit, à Iroiînotory Point,
quie le 10 mai dernier un millier de personnes, représentant
toutes les classes de la société américame, se sont trouvées réu-
nies pour célébrer l'achèvenent de la grande ligne nationale
formée par l réunion des deux sections: le Ccntral Piaeil/
(c'est la désignation oflicielle), qui franchit la Sierra Nevada A
une hauteur de : deux mille cent quarante-sit mètres, et s'étend
sur une longueur de nille cent huit kilonuitres entre Sacramento
et le lac des Normons, et 'U/i/oni ai'fic, qui part de la ville
d'Omuagua, coupe les Montagnes Rocheuses à une hauteur de
deux ille Cinq cent soixante-Iit mètres, et rejoint le preiner
tronçon après un parcours do mille sept cent quarante-sept kilo-

Voici un détail qui donnera une idée de la disposition d'esprit
qui poussait le travLid dans les derniers temps arriver, c'était
tout ; coûte que coûte, il fallait arriver. Uiinimécamiceli reçoit
l'ordre de faire avancer tue locoiotive il s'y refuse en disantit

(l 0u pour parler exactement a Sacraniento, ville californienne
située snr le fleuve du mêmte tint, à 150 illes environ (2.10 kilotn
tres un-dessus ile San Francisco, avec lequel elle commm iiiiniqno par na
service de lateaunt à vapenr. Le tronçon de chemin lde fer qui va relier
le point extrZine de la Grantde Ligne avec San Francisco nme et en
construction.

(,)je 1p oin îe renconître tait Pronotnry 'oint, à l'angle nord-est
ut grand lac Sal dans le territoire des Mormons Le lieu est à 1506
n tres altitude anle i-dessus du ui zeu de la tuer.
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'ele est en trop mauvais état, qu'elle éclatera si on la chauffe. en moins do trois mois. En voici lo compte, auquel on pourrait
n lo renvoie du service. Un second mécanicien reçoit le iînet bien quelque chose:

ordre, fait la même réponse, et partage le sort de son camarade.
Enfin un troisième est prêt A obéir. Il part. Une heure après, De Paris à Port-Saisi, te di canal de Suez, chemins de fer et
la machiue faisait explosion, et tuait du iênie coup l'ingénieur, ervice à ............ jours.1'ui.a~s ABs~sby, sîesu àVapur ................ 4
le cliaulfeur et le mécanicien. Cel se passait l, 13 février ) B e Calutt , i elr.........
1869." Les deux compagnies ont devancé de sept als (le fait te Ct ltoig-koug bteau à valeur. 2
n'cst pas cominun dans les annales des entreprises de travaux Do IIcng-kong à Yto, Liteau A vapeur.................
publies), la date assignée par les actes de concession. Il Faire te y;&) nu% les Sandwiclb bateau A val.ur..........
bien, c'est faire vite," dit l'adage américain : aussi faut-il voir Dee Iles Sandiwzeh à $un Franciero, bateau à vapeur........7
avec quel sentiment d'orgueil local les journaux ainéricains p a e r- n Francico A New-York, cheiii i fer du l'ciiqe. 7

ava qulaircmSpr- Du Xewv-York à P'aris, service A% vapeur .............. . l -,

lent des lenteur2 de nos " sociétés déerépites ! " Les travailleurs
formaient une véritable armée; la compagnie de l'Lst seule n'a Total..............SQ jours.
jamais emîployé moins de vingt à vingt-cinq mille hommes. " Et
quels homnnes I dit le témoin oculaire qui nous fournit une par. VIII
tic de ces uctails (u). Il faut les avoir vus pour s f raire une
idée. Assurément un grand niombre d'entre eux étaient de bra-
ves et honnêtes ouvriers; mais de quels rainas de gens tarés et
sans aveu ils étaient entourés ! Tout individu portait pour sa
défense personnelle un et quelquefois deux revolvers, sans conip-
ter le bowie knife ou grand couteau obligé. La loi de Lyuch,
la seule justice applicable ci un tel milieu, régnait sans appel.
On ne saura jamais ce qu'il y a eu de crimes et d'actes de vio-
lence commis dans cet étrange monde, qu'une main de fer pou-
vait seule contenir...."

VIH.

Mais ccci est un détail de mours locales, qui se perd dans la
grandeur de la conception si énergiquement réalisée. Un des
représentants des autorités américames, dans un speech pror.oncé
à l'inauguration du S inai, a dit ces paroles: "' Vous avez acet-
pli l'oeuvre de Christophe Colomsb ; c'est ici le chemin qui con-
duit aux Indes." Pour l'Amérique au moins, cela est vrai, ou
a peu près. Mais ce qui est plus vrai encore, ce qui a été à
Washington le véritable iobile de l'entreprise et ce qui en sera
toujours l'incontestable résultat économique et politique, c'est
d'avoir rattaché au coeur de l'Union, c'est-à-dire aux Etats de
l'Atlantique, lcs.îmemnbres de l'iniemose République isolés dans
l'Ouest, dans le Far-l'at, coumme on dit là.bas ; c'est d'avoir pré-
paré le dséveloppenient de ces vastes territoires jusque-là perdus
dans les solitudes occidentales; c'est aussi d'avoir tais les mines
californiennes A portée du trésor de la république fédérale, - et
cette dernière raison ne fut pas la moins puissante au moment où
l'entreprise fut déci-hée.

Il est du reste incontestable que ces deux grandes voies cor-
respondantes, simultanémsent achevées dans les deux hémis.
phères, le Canal de Suez et le Chemin de fer du Pacifique, vont
prodigieusement activer les conminunications générales. Une
ligne maintenant directe et ininterrom pue, servie par le moyen
rapide de la vapeur, enserre désoriais le globo tout entier dans
sa zone la plus belle et la plus riche, là où la nature déploie ses
plus admirables splendeurs, lA où le génie de l'homme a produit
ses plus grandes créations. La rdéditerrannée, berceau de nos
civilisations et de notre histoire, les mers de l'Inde et les splen-
dides contrées du Sud de l'Asie, les pays et les nations de l'ex.
trêine Orient qui s'ouvrent à nos relations, les espaces inînenses
du mnonde Océanique avec ses innoimbrables archipels, la traver-
seý devenue f1cile du continent américain, et enfin le bassin de
I'Atlantique qui réunit aujourd'hui bien plus qu'il ne sépare
]'Ancien et le Nouveau monde: voilà désormais la voie sacrée
du Imonde moderne. C'est la route du Comnmcro et de la Civi.
lisation. Autrefois, avec les immenses circuits autour des grands
caps, il fallait àAs. un voyageur au moins trois ans pour achever le
tour du monde ; aujourd'hiui, il peut acconplir le umême périple

(1) M. Rodolpho Lindau, Reeue des Deux-Mondes du let ¤ebr
18G0.

Si nous pouvions suivre cette ligne capitale dont je viens de
relever les grandes étapes, nous y trouverions à signaler de récents
travaux, des explorations considérables et quelques publications
tout-à-fait dignes d'arrêter notre attention. Les plateaux élevés
et les contrées encore peu connues qui couvrent l'Inde au nord
et au nord-oueSt, le Grand et lo Petit-Tibet, le Turkestan (ci-
devant) chinois, les chaines neigeuses et les vallées alpestres du
Karakoroum, du Bolor, d lIlindou.kousch et de Paimir, ont
été traversées en diverses directions; on y a relevé de bons itiné-
raires, on a dressé des cartes qui ajoutent beaucoup à nos con-
naissances antérieures. (1) Les lRu:ses mesurent et décrivent la
Boukharie et les territoires environnants en même temps que
leurs armes ei soumettent les rudes populations. La géographie,
l'ethnograpleic et les sciences naturelles gagnent rapideient
dans ces régions peuplées de musulmans fanaliques, et (lui sont
restées si longtemps inaccessibles àl'Europe. D'autres contrées de
l'extrême Orient, la Mandehourie, lintérieur de la Chine, quel-
ques parties de la péninsule transgangétique, nous livreut pied
A pied quelques-uns de leurs secrets, péniblement conquis à force
de persévérance. Les magnifiques résultats de la grande expédi-
tion française du Nékong vont bientdt nous être connus dans
toute leur étendue par le bel ouvrage en ce monment aux mains
de l'imprimeur et des artistes ; en attendant, des comunica-
tions nous en ouvrent çà et lA quelques détails déjà riches de
faits nouveaux, riches surtout d'aperçus et de promesses.

IX

Le monde insulaire qui couvre l'angle sud-est du continent et
s'étend jusq1u'au nord <le l'Australie a été cette année l'objet
d'une publication que, mûtne dans sa course rapide,notre Revue
ne peut passer sous silence, car c'est un de ces livres qui tnmrquent
dans la science et font époque. M. Wallace, l'auteur do cette
relation, est un naturaliste déjà connu par un ouvrage très-
remarqué sur la vallée de l'Amazone ; c'est après ses explora-
tions au sein de la nature américaine qu'il est venu se cantonner
au coeur de l'archipel asiatique, dans le double but d'en étudier
la nature et d'y rechercher ses collections. Iluit années entières
ont été consacrées à cette double recherche, de 185M à f 18G2
pendant huit ans, N. Wallace s'est fait le compatriote des Malais
et des Papous. L e livre qIue le voyageur vient de publier con-
tient les résultats généraux et la fleur de la découverte, non-seu-
lement dans le domaine de l'histoire naturelle, sa science favo-
rite, nais sur la géographie naturelle et sur lhistoire descriptive
des populations.(2)

(1) Capt. 3ontgomerie, Route Survey /rom .ritish India into Great
ibe1. 1807. 1 feuille.-Colonel Walker. superintendenst great trigono-

metral anrvey of India. Turkestai, witah the adjoining. portions / tise
British and ussioan territories. 1867-c9, .1 leuiiles.-i)vers inmémoirca iti-
n6raires, etc. etc., dans les plications des soclêés do Calcutta, de
Londres et do Pterabourg, et dans les Jhttheilungen de Peteriann.

(2) te Malayj itreMipelago, the ladil qf tihe Orang.utan and the bird ofparadu8c a Narrative of/ravel, wvitlh stuidies f oan and Nature. J1y A. R.WVallace. Lond. 1800, 2 vol., avec cartes et de nombreuses figures danslu texto et hora du texto.
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M. Wnllace est beaucoup plus qu'uu simple collecteur et un dont ils ont enrichi les sciences naturelles elle est surtout dans
anatolniste o'est un observ.atour dans la haute acception du la portée qu'un esprit puinxminent philooph que joint à uno
mot et tun esprit scicititiquemilent géniéralisteur. n fait le science lîrofonde chez l'illustre niaturaliste, a su donner aux
frappa bientôt dane ses couriesà travrs l'archipel: ce fait ilnlpor- recherches en apparence les plus spéciales. (1) Ce qu'on a dit do
tant que l'on avait - peine signalé avant lui et dont persosnne cette relation qu'elle était surtout composée des souvenirs person-
n'avait songé à tirer Il con équence, c'eit la litflrérenice aboenel 'le ls n. AgaMe iz, principalement tournés vers les côtés pitto.
que préseîicnt la partie orientale et la parti oceintnle de resu nes du voyage, est bien loin de lui rendrpleii nu justico. Co
l'archipel, lorsqu'on en coinpare les aninaux et les pantes. )un ne sout pros eilenent dus récits et des inpressions que l'on
côté l'éîéphant, le rhinocéros, le gros bétail, et un nonbre inlini trouve ici ; bien des pages sorties du portefeuille du che de
de îîanämniifères et d'oiseaux, alliés ou identiques à ceux de l'Asie l'expédition, bien des observations précieuses pour la géographie
continentale i de l'autre, une nature tente différente dans ses I naturelle et des co sid érations de l'ordre le plus élevé, se inlent
fauilles et dans ses types, qui e rattachent pl 1mr la plupa:rt ù1 aux'eènes d'initérieur tracées d'une nmain délicate. On rencon-
ceux de l'Australhe. Une dibtinction analogue se montre dans la 1 trerait ditliellenient un livre plus attrayant et plus instructif à la
flore. La ligne deséparation àkise du côté de l'ieles Philipd fli- plusattray:mn sans frivolité, plus instructif sans sécheresse
pines, Bornéo, lava et Sumîatra, et de l'nutre cô'té (du côté deI et sans lourdeur.
l'Australie et de la Nouvelle-Guinée), Célèbes, ks M'luques la Dls le Prenières pages le Gulf Streaim, que le vaisseau coupo
chaînîe d'iles volcaniques <lui prolonge à l'eVt lile de .Java, (à dant sa largeur, fournit à M. Agassiz le sujet d'une intéressante
laquelle l'île de Bali se rattgehe) jusiqu'Tà '1'nor et à Timor-Liaut. -ligrc;ion. Chaque jour des entretiens sur des sujets divers
Une particularité hydrographique et géologique nontre une con. réunissaiînt autour de M. Agassiz les auxiliaires de l'expédition,
cordance bien remarquable avec cette distribution naturelle des et par une pente naturelle ces entretiens se changèrent ,ientôt ci
êtres orginisés dans l'archipel. Il a été reconnu qu'un vaste p de véritables conférences. Une question scientifique à étudier,
teau sous-minrin sur lequel reposent toutes les iles de l'archipel 1 une recherche à faire, un problème à résoudre en fournissaient le
et que recouvrent à1 peine cinquante l'rasses dVeau du côté de sujet. Dans une de ces occasions, le grand naturaliste arrive à
l'Asie, existe entre la côte asiatique et l'Australie ; iais la cette objection souvent adressée aux recherches dont l'applicatiou
econde a fait voir qu'à travers ce plateau, dans une direction imuîéd a e nc frappe paa to:s lcs esprits: à quoi hon 1-"A

inclinée du sud-ouest au nord-est, court une énorme fissure quoi bon ? à quoi petit mener telle ou telle vérification ? Je
pareille à une vallée sans fond, <lui produit dans la tuer un cou- réponds qu'il n'est donné à aucun homme de prédire quel sera le
rant bien connu les marins. (or ce courant et sa vallée sots- résultat d'une découverte faite dans le donaine de la nature.
marine mnarquent préciséiment la séparation des deux régions Quand l'étineelle électrique fut découverte, qu'était-ce? tne curio
naturelles de l'archipel A l'ouest, le alteau se iles soit in sité. Quand on inventa la preinière nachine électrique, à quoi
appenlice naturel de l'Asie. A l'est (oii il est recouvert d'une servit-elle ? à faire danscr des pantins pour ainuser les enfants.
mier Plus profonde), il appartient au >ysténe australieni. clii Et iaintenant l'électricité est la force la plus puissante dont

lu, les populations elles-invnes relitret dans ette grande divi- linnme ulispose. Mais d'ailleurs quand nue pareille étude n'aurait
sion Dans la partie asiatiqiie de l'archipel, la population app.r d'autres résultats que celui-ci savoir que certmns fai *dans la
tient en trèsgran de partie à la race malaise, qui, par ses attaches nature se passentt ainsi, et non autreenuit, qu'ils ont telles causes
son type et sa langue est un rameau nsiatique ; dans l'autre par et non d'autres, le résultat serait en lui-même assez bon, il serait
tie, au contraire, dans la partie q1ll'il faudra désormais appeler assez grand, car la fin de l'hommune, son but, sa gloire, c'est ]a
australieîinele gros de la population formeltne rai e particulière, vérité
la race papoua, trêès-différcnte des Malais. Nous marquons les XI
grands trai ts ne pouvant pas, on le conçoit, entrer dans les détaile. nv s clore na Ilevuo de fin dn;ée sans mentionner
Toujours est-il que nous avons là un fait naturel, bien accusé. net l don de l x cr.M"r ur'vnacs que nInepératrice n consa
empent déeni, qui lie nfin d'une manière positive la inite crés à la fondation d'un prix annuel de 10,000 francs ci faveur

usà présent douteuseet flottante danus laquelle doit e ren- desétudes géographiques. Ce prix, dont la société de géoaphie
rer arcpel asiatique propreent it, la géographie doitourra trdéceré qu'à des Français

désor1ias rattacher à l'Asie at inéi'ô titre que les Kiouriles, le cest un prix exclusienent national Il s'plique ux entreprises,.apon et Fornose. Ajoutons, ce lui n'est pas indifférent, x le e un yges auxdécoluivertes, autn. ahiux et aux ouvrages qieivre de M. allae où l'on passe tour tur de ethnographie lau soiétéjge ax dignes dle ette haute éopva et s, à tout ce qui
aux considérations géographiques, des descriptions locales :l soiétjugrn dns ( ctendre énpeectio ut es i
l'histoire naturelle et aux moeurs des niiaux, est < lune lecture géde apthqe, et n Un mot, pg étendre ei terfentioner lessciences
ingulièreint instructio et aussi attacauite que variée. e gornphiques, et cmi eron per l'étude. Une telle fo dation est

muise cin état le répondre dignenent au but de son institution
et l',iinortance dIlu nonveau prix aura certainemnent uneiilluence

Cet éloge parfaitement inérité que nous venons (le faire du conisidérable sur le développement des études géographiques
livre de M.Wall(ce raimène notre pensée sur une autre relation
noni loins éluilnente, celle do M. (ou plutôt le luhe) Agassiz Y EN DE SAIN'-MARTIN.
sur le Brésil, car 'imnée a été bonne pour les publications qui Le Tour du Moîde
touchent i notre science : nous ou pourrions coipter quatre anii
Moiis d'un nuérito tout-àfaitli-ors ligne. x'ceellente traduction ston ou .lu il
française qui vienlt dle parnitre du voluime de Mnie Agassiz (une
excellente traduction, encore une chance qui n'est lis comniunne), Tous les journaux ont donné, cette semaine, le texte d'une
en mnturalisait le livre chez nons, lii donne un double titre t lettre adressée de l'intérienr le l'Mfrique à umi savnt anglais
notre attention. M . Kirk, par l'indestructibllc docteur, comne un journal de

'expédition de M. Agassiz à l'imzom,-car cette grande Londres appelle le docteur Livingstone.
exploratioi est. plus qu'un siiple voyage est une véritable 1arti, depuis trois anis,,à la recherche icdes sources du Ni il
expédition iest aunombre des plus coisidérables que Pmé élait resté pendiint de longsmois samns domer de ses nouvelles

'tie zt vucs fs'ccomplir depuis Alexaudre <le iliumboldt. Cette quelque toniþs hne, d è prodes rapports esongers, on s'est
inlportnmce nl'est pas sculent dans l'étute des contrées par-
couresdans l'initérêt déonîinique et géographique de l'iîmimnso (1 -Noi, ralri S er 'tue M LeutAassiz our'Ii ntuîrilise
bassin de l'Aîmamzone, dans le nonbre et la diversité des études niu4riciiinu, <st lian à Orbe dans ho calntol dea Vitud (uisse) en 807. Il est
lue' les explorateurs y ont poursuivies et dans les découvertes fix en muériquo deIs 1840.



JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

demandé s'il n'était pas mort: la lettre reçue par le docteur
Kirk a fait heureusement cesser cette douloureuse incertitude.

Cette lettre est datée de Ujiji, 30 mai 18609. Pillé, volé de
tous ses bagages et en danger de mort perpétuel, l'intrépide
voyageur n'eu continue pas moins à demander de nouveaux
moyens pour arriver I\ soi but.

Voici les lignes qlui terminent cette intéressante corres-
pondanîce:
S........................................ 4........................

4,Quant à ce (lui anc, reste- à faire, je an'ai plias qua'à relier les,

" sources (lue j'ai découvertes, à 500 ou ,(00 iilles sud du Speke

" et du Baker, i leur Nil ; le volume d'eau qui coule, a partir lu

12 degré de latitude sud, est si consid0rable, que je crois avoir

" cu. affaire aux sources du Coigo tout aussi bien qu'i celles dlia

ï Nil. Il faut descendre la ligne orientale de drainage jusqu'au

" tournant de Baker; Tangan ayika,Nige, Cliow:iiibde Baker,

" sont une seule masse d'eau dont le point de départ est A 300

"tilles sud de celles-ci.

"Les lignes occidentales et centrales de drainage convergit

ent un lae inexploré A l'ouest et au sud-ouest. Je crois déter.

r ininer la direction de la décharge soit dans le Congo, soit dans

' le Nil. La population de cette contrée est canîibale, à ea

" croire les Arabes. Il me Ifaut aller parini ces gens pour des.

" cendre le Tanganyika (lac) si je ne suis pas mangé, et joindre

mon escouade de Zanzibar. J'espère fern.emiîient que voUs ferez

"tout votre possible pour îue fournir honumes et provisions...

Je suis, etc.

D.moî LIVINuSToNE'.

i Si je ae suis paS muaugé," dit simplement Livingîtotne.

quelle énergie dans cette petite phrase, iainsi négligeinment jetée

et comme sans y penser, au bout d'une lettre 1 (t)

La vie tout' entière de Livingstone n'est d'ailleurs qu'unec

longue suite d'actes d'héroïsmae. Né vers 1,15, , latre, ci

Ecosse, il est le fils d'un pauvre cultivateur. On le plaça, A dix

ans, coniine rattacheur, dans une filature de cotont: A force dce

travail, de veilles prolongées et d'économie, il parvint à se pro.

curer des livres et a s'instruire, menant de front tarît qu'il pou-

viait les études littéraires et scientiliques, le labeur quotidien Iui

lui faisait gagner sa vie.

Il se fit ainsi recevoir docteur ci médecine et en théologie, et

partit pour l'Afrique australe, où il s'établit et se mnaria.

C'est a partir de 1819 qu'il comannCça ces finneux voyages

(lui ont bouleversé toute la carte de l'A'riqie taustrale et centrale

et jeté les plus vives lumières sur ces contrées si longtemnpsi
inconnues.

Rien n'est plus intéressait que les relations de ces courses

errantes A travers les sauvages mais nagnifiques pays afrietiins 4

Sue nul pied européci n'avait foulés jusquae-.l. Rien de plus

intéressant, et en même temps de plus sain et de plus moral,

parce qu'a côté di savant, lu curieux, Si l'on veut, on seni

l'homme, h'lîommaaeao géaéreuîx et humain, le cmeur l argemiaaent ouvert

à toutes les impressions du beau et daa bon, et aussi bien sensible

aux navrantes scènes de cruauté et de barbarie que la traite lui,

act sous les yeux qu'aux éblouissantes mnagnificences des enta-

ractes dn VautZambèze, ou les autres merveilles de la inattare qle

son audace nous a révélées.

Comme nohas l'avons déjA dit, si les conclusions de la lettre A
M. Kirk sont reconnues comme vraies, il fiudra reculer <le plu-

sicurs degrés les sources définitives du Nil: nous tiendrons nos

lecteurs au courant do cet intéressant problème géographique.

J. O.

ilannel Gdral de l'nstruction Primaire.

tll Ces joirs derniera,<nt dépêcho téléritiue annonît que M.
Livingstone n'avait pas te m eli, as tuîil avait ét, brlô comme sor-

er li 15 Janvier par ai chef Île tribu. Comme le Cible Transatlantique
on tuant et en ressuscitant pluieurs fais le savant Docteur, a plus con-
tribué que tout aitre à son int Iraeci1iit, il fiut aprendre la naaouvollo

sous tout btnónce de dout.-tim>. das Journal dt, L'Iniraiciuon bPublique.

4e4a

ED.A T.I.ON.

La Ltu tre ena Faille11<.

C.tus£alsE roUet LES 'AuNTS, QI'î N'EST PAS INTEilmITE A UX

opes avaicat une nctume, qui était bonne et (lui de

plus était clarmnante. Cette coutume était si bonne qu'elle n'a

pas pu se perdre Complètement. Elle est encore c i honneur
dlais bon nombre d'anicinns ainile ; mnais Co 'est point

ilar' lfudrait, il fiut qu'elle releviennaae générale.
I.e soir venu, les travaux le la journée accouplis, la ramîille

se réunisait autour d'une grande table: le père ait Centre, la
ire en face du père, l'aïeule au coin de la grande cheininiée
ou du ipole, les enrthuats groupés ou rangés, soit a droite, 'oit A
gauche. Chacun avait apporté les inàtruments néces:ares A
l'un de ces petits travaux nlanuels qui lai-sent toute liberté à
l'esprit ; - les plus petits plaçaîient devant eux un de ces jouets
lui n'exigent pas le tapage, lui permettent le silence et l'attei-
tion. La présence de la l>pou niéttit pas interdite. Li pou-
ple est de la i:ia:.on; dès qu'elle promet d'être bien sage, elle a
de droit sa place dans les réunions du la fanille. Je nie rap.
pelle que chez la vieille grand'i ire d'un le ncs amis où j'ai
lassé d'heureux jours de vacances, les choses s'arrangeaient
ainsi; les domestiques eux-iêamîes, ceux <lu ioins que leur ser-
vice n'appelait point ailleurs, entraient a leur tour et se casaient
derrière leurs petits maitres. ('était un bon temps <ue celui
où le serviteur, souvent né dans la maison, faisait partie int-
grante de la famille. La vieille Rose faisait tourner son fuseau;
on eût dit une bonne vieille fée le camnpagne. bSa petite-fille
Jeannette tricotait des bas chauds pour sa sour Louison. Turc
lui-mêiie, un eien considérable, très-sensé, très-grave, très-
attentif, prenait sa place en flue de la grandnaaîn, au coin
de la vaste cheminée, et de la écoutait tout.

Une grande lampe éclairait le ilieu et les alentours de la
table. Un abat-jour ramenait à chacun ce qu'il lui fallait de
liimière. Quelques livres attendaient au centre du grand tapis.
M. X. ouvrait l'un de ces livres.

" Mes enfants, disait-il, vous n' avez pas oublié ce que nous
avons li hier." Fn Equelques niots il rappelait somnairement le
chapitre lu la veille, - et alors la lecture coLençait La ice-
tIre en commun.

Cette lecture ne prenait qu'une heure. Nous étions de douze
à quinze à l'entendre Si notus eussions fidt ehacun le notre cûté
et solitairemit cette même lecture, c'eût cté douze ou quinze
heures éparses, éparpillées, perdues pour le centre commun ;
faite à haute voix, elle était tout profit et pour l'individu et
pour l'ensemble.

Do temps en temps une voix s'élevait, eLlo de l'aïeule, celle
du père oit de la mère, pour ajouter au passage ou inipos tant,
ou diflieile, ou incoiplet, quehqie aitile oa agréable conunen-
taire, pour provoquer de li part de l'enl'ant la question (ue1 p1ar-
fois il n'eût pas songé A faire, et pour y répondre quand il l'a-
vtait faite.

C'était une joie désirée et attendue de tous que cette beure
de lecture à haute voix. En être privé était la plus grosse des
puanitions.

Si je ne craignais de faire uan paradoxe nau profit dle la lecture
cn commaaaiun, je dirais qu'elle décuplait la valeur des livres qui
en faisaient l'objet ; ce qu'elle décuplailt coup sûr, c'étaient les
fruits de la lecture mlaêne, pour tous ses auditeurs.

lie livre, au lieu d'être tn îaamai solitaire et secret, devenait
tout de suite l'ami avoué le tous. Ce qu'il avait appris de bon
à chacun, constituait sur l'heure commiae une propriété conmnune.
Par lui l'union se flaisait plus intime dans les esprits, et ajottait
aasi à celle des cirs. A côté (les sentiments se gronlicnt
des idées. On n'aurait peutêtre été d'accord trae sur des poiants
généraux, on en, arrivait à peiser ensemble sur des points détor-
minés. Cela resserraito ledu des Auts. L'auditoire bientôt
faisait faiseau.

I.
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La conversation cessait d'être oiseuse ; on avait un sujet ; on
uvait, ce qui manque souvent dats les fanilles les plus unies,
quelque chose de lhon ou tout au moins d'agréable à se dire en)
dehors des menus propos quotidiens.

Le livre était-il grave ? On s'élevait ensemble jusqu'à sa liait-
teur, Était-il touchant ? O)n Wmouvait O>ns ensemble de la
îîuèîme énmotion, Était-il gai'? La gaiuté devenait ga néndc. Si
parfois il y avait choe, dissonnanee, diversité dans les appréci.
ations, on savait pourquoi, on s'ex pliquait, et bieitt l'accord
revenait. Chacun montrait A quel genre de beauté il était sur-
tout sensible. On apprenait ainsi a se colnaitre, A se pénétrer,
A s'indiquer les uns aux autres ses nptitudes particulières.
C'était une pierre de touche.

Le chef de la flnînille fEasait son profit des effets produits.
Chacun apportait son contingelit à lC'.,prit de tous.

Le père et la mère n'avaient pas a redouter d'avoir à décon.
vrir un jour, et trop tard, que depuis lengtemps Vàmne de leur
enfant leur avait échappé, que son esprit s'était envolé, à son
insu peut-être, loin de l'impulsion 'paternelle. L,'eisignmient i
du livre lu cin conunu ne s'éparpillait pas en conséqunenes irré-
gulières. On se corrigeait, ou s'amiendait, on s'éclairait mutu-
elleiuent. Les inîdividuialités se ilnarîjuaieîit, maî:is ellesi s'étaient
créées sous le contrôle de tous. Elles îînpparaissaieiàt pas tout-
à-coun contie une douloureuse surprise, détonant subitement
au iîîilieu du feyer comme des causes irréparables de désunion.

Issues d'une même source, les idées de l'un, si personnelles
qu'elles passent être, n'étaient pas eependant éîrangères pour
l'autre. La conciliation n'êtéait pas impossible entre ces diver-
sités qu'admllet la uature. Les pensées et les sentimtIents dans ce
centre d'affection prenaient forine d'essaim. L'abeille la plus
vagabonde, après avoir choisi sa fleur, en rapporiait le miîiel au
trésor de la ruche.,

Il ne survenait pas de ces malentendus qui jettent A l'imlîpro-
viste dans les sentiers perdus l'esprit solitaire qulie rien ne re-
tient. S'isoler, s'égarer devenait diflicile. Ceux qui n'avaient pas
quitté le bon chemin fhisaient senttinelle pour vous crier: " Pas
par là; reviens 1 tu te trom1pes On était averti.

Dans un temps où par la force des choses, l'instruction pu-
blique a remplacé presque partout l'éducation( dans la famille,
où la bifurention (les tendances amène trop souvent celle des
seintiiunts, où il est rare, hélas I que le fils puisse demeurer
dans la voie suivie par le père; dans un ordre social où il est
exceptionnel que la fortune (le la maison soit toute faite, où les
travaux du chef de la communauté absorbent sa vie et lui ren-
dent si ditlicile de diriger et quelquefois même de connaitre les
études auxquelles son fils est livré, la lecture en commun. dès
le bas age, pendant les années qui précèdent celles du colt ge et
de la pension, dans ces jours fortunés, dans ces jours tendres de
la Vie oe tout s'apprend on ne sait comnient, où tout se retient
par une sorte d'intus.suscption, où le plus petit fait marque son
empreinte C traits ineffaçables, - la lecture cn conniliti pour-
rait devenir une des bases essentielles de l'éducation morale de
l'enfant: elle pourrait être une sauvegarde contre les divergences
irréfléchies; elle leur ôterait <le leur brusquerie, elle leur pré.
parerait leurs transitions; et, si elle ne (levait pas suflire à ci-
pêcher le lien tmoral qui .luit le père ail fils de se dtenidre, elle
le rendrait du noins îinpossible à se rompre.

Oui, le premier livre qui frappe Pesprit de l'enfmnt, il est bon
il faut qu'il le rappe sous le regard du père, tout près de l'oreile
attentive de la mire.

Je ie saurais <lire jusqu'à quel point je trouve fonidaienîta
quele souvenir des premières lectures soit rattaché au souvenir du
commentaire dot les a entourées la raisoti'vigilante des parents

Qu'est.ce que le livre, sinon la premièro intervention d'ut
tiers d'uni inconnu, d'un étranger dans l'in tillmité le li fiaille
la première confidence que reçoive l'enîfrnt d'idées, < senti
ments, de ju gemtents, de préceptes n'émanant pas directeiient i
son père et de isa ire, la première épreuve fite sur sont cœu
mur son imagination, sur sa raison naissante en dehors des exei
pICs de la famille ? Il est done indispensable que cet éléic

nouveau et si puissant d'émotion et de réflexion, l'enfant sente
<file o'est bien la main paternelle (lui le lui apporte, et il est né-
cessaire aussi (u'eni le présentant le père soit en mesure dc prou.
ver que ce nouveau venu qu'il recomnmande a imiéritd sa confiance
et son estiie.

Or, comment le ferrait-il s'il ne le connait pas?
l tu faut puasse le dissimiuler :les preîmiers livres,suivant qu'ils

solit bien ou tal choisis, sont les premiers aiais, les meilleurs
apiès les parents, ou les premiers et les pires ennemis de l'enfance.

Quand un écrivain' de ceur et de talent a réussi à doter les
générations nouvelles d'une de ces (euvres (fui sont un bienfait
pour la flunille, on ne comprendrait pas qu'il fût un inconnu
pour le père et la mère des enfants que son livre a mission
d'instruire et de créer, concurremment avec eux. 1 serait sans
excuse que, dats soit <ouvre, il pût être admis A cette tâche sa-
crée qui le constitue le père de l'esprit, sans que celui qui est
lie père selon Dieu et selon la nature se soit enquis de la qualité
(le celui qui va ou lui venir en aide, ou lui faire obstacle dans
le cetur de son fils on de sa fille.

Quoi 1 vous ne laisseriez pas donner un aliiment matériel a
votre enfant par ii inconnu sans vous être assuré qu'il est sain,
et l'aluient inoral vous le lui laisseriezprendre sans savoir ce
qu'il vaîut, sans surveiller ses effects sur l'être qlui vous est si
cher, sans vous être demandé de qui il vient I

P.-J. STARL.
.VgaIn<l'Z Pittoresucu.

»t s c1 iif s>apoent nix Pr1-ogrès danlts les
Et sidues.

L'une les raisons principales qui éloignent ceux qui entrent
dans les connaissances du véritable chemin qu'ils doivent suivre,
est l'imagination qu'on prend d'abord que les bonnes choses sont
inaccessibles, en leur donnant le nomîs de grandes, hautes, éle-
vées, sublimes. Cela perd tout. - Je les voudrais nonner bas-
ses, comiimunes, familières.

E3LAîsE PAsCAL.
MNagauin Pitto resque.

Dans l'étude des sciences, il arrive souvent que sans insister
davantage sur une chose que Von ne comprend pas, en allant
au-delA, les données de plus qu'on acquiert font saisir la vérité
qui n'était encore qu'en hypothèse.

GAr.NIER.

111ag<msin .Pitorresquez.

Ilsit nit otil Psalslqlle est Allgleteru'e. •

VISITE A DEUX ÉCOLEs NORMA LES DEir LONDRES.

C'est étonnant et humiliant qu'une école normale de jeunes
filles soit une curiosité pour une Parisienc, et cependant, hélas i
c'est vrai.

Vous devinez que je vais vous parler d'une école normale
j'en ai mnie visité dieux (ce n'est pas si rare A Londres) ; mais
l'une de ces écoles mii'a surtout parti atdmirablement organisée.
C'est là que jo vais vous conduire d'abord.

Nous nous levons de bonne heure ; nous nous dirigeons vers
un des faubourgs les plus sains et les plus aérés de Londres.
Après avoir suivi une grande route bordée (le jolies villas, nous
arrivons devant un bel édifice reetangulaire. Cela ne ressemble
pas positivement a tu palais ; l'architecture en est fort sinple

, et n'a pais le caractère particulier, si ce n'est le caractère confor-
i table. Nous remarquons avec plaisir l'absence de colonnes ; il y

Ci a tant A Londres qu'on en est fatigué, surtout parce que ce
- sont trop souvent des colonnes pour des colonnes, sans aucun
e rapport avec le style des bàtiments. Tout est si largcmîent fait,
, si propre, si oignié, à l'extérieur (le cette maison, que vous allez
- e demianider quel riehe propriétaire l'habite: Mais c'est notre
t école normale.
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Nous faisons retentir une grosse cloche: la perte s'ouvre.
Nous passons devant une gentille petite loge de concierge; nous
traversons une cotir ornée d'arbres et de gazon c on nous intro.
duit dans un vestibule spacieux et élevé. La daime qui doit nous
servir de guide vient au-devaut de nous. Nous commençons notre
voyage dans l'établissenent.

Ce eui nous a surprises et charmées ci entrant. c'est le luxe
d'air et de lumière que nous vovions partout. Sale d'étude est
trop souvent synonyme de ebaiabre triste, eoamabre, quelquefois
ialpropre, et nous pénétrions dans de vastes plièees bien éclai-
rées, dont les murs immaculés étaient peints en gris très-elair,
et préservés jusqu'à une hauteur d'un mètre environ par <les
boiseries brunes. Nous nous étonnions que l'air ne fût pas vicié
du tout ; mais nous remnarquèeiis qu'il était Continuellement
renouvelé par des ventilateurs placés à la partie supérieure des
fenèt'res.

Pour les salles d'étude, les dortoirs, les réfectoires, les salles
de réception, de conférences, etc., je ane vous en ferai pas <le ies-
criptions particulières; je vous dirai seulemncut d'une manière
générale que toutes ces pièces sont elaires, grandes, et extrême-
ment propres. On trouve dans cette maison tout ce qu'en petit
désirer de confortable et de commode; il y a des machines a
laver, des machines A repasser, les appareils de toute sorte.

En bonnes ménagères, nous ies sonmes autant intéressées
aux cuisines qu'au reste. Nous avons été bien étonnées quaind
on nous a ouvert un grand four, et qlue nous y avons vu comme
une illunination : ce four était chauffé au gaz ; et là cuisaient
des puddings vraiment fort appétissants.

Il y a A peu près cent élèves dans cette école ; leurs étudcs
durent trois ats. Elles ne donnent qu'une très-faible solme en
entrant; mais les places s'obtiennent par des concours.

Quatre darmes internes sont chargées de lenseiginement; elles
s'occupent de branches diff'rentes, mais sont égales entre elles.
Une cinquième dame est chargée de surveiller tout ce qui con-
cerne le matériel de la maaiso n.

Enfin, il y a un ,principal pour la comptabilité et toutes les
choses extérieures. Cela nie parut assez bizarre, a moi, Frai>-
çaise, de voir cette position occupée par un hoilie. Je le regret-
tai in-ine, parce que je pense < u'une feaune Il remplirait tout
aussi bien. Les carrières qu'on trouve convenables pour les
fenunes sont si peu nombreuses, qu'on devrait bien au moins les
leur laisser.

Uue commission de surveillance est chargée de la iante
administration.

Les écoles d'application (salle d'asile et école primaire) coni-
iulaiquent avec l'école nornale. Chacune de ces deux écoles a

utre directrice particulière.
Nous avons assisté d'abord a des leçons données aux élèves de

l'école normale. Je ne vous dirai rica d'une leçon de grnmaire,
très-bien donnée, liais qui ressemblait beaucoup à toutes les
leçons de gramnaire. ,La leçon d'histoire nous a plu beaucoup
C'était rira sujet pleind'iiitérèt pour noi : la guerre de Cent-A ns.
La maîtresse causait avec les élèves; elle leur adressait des < ues-
tiens plus encore sur les appréciations des événements que sur
les événements moumes : les réponses eussent été dia reste impos-
sibles sans lia parfaite connaissance des fiits. Le côté moral de
l'histoire était très-bien inis en lumaière; le sentiment national
disparaissait devant celui de la justice, et si les Ites des fran-
çais étaient blamées, celles des Anglais tae l'étaient pas mioins

Nous avons admiré, dans la classe des travaux A l'aiguille, des
échantillons <le points de toute sorte, faits daas la perfecti
mais ce que j'ai trouvé une idée excellente, c'est le sujet d& cotn
position qu'on donne pour les exanars: une robe eniire A con-
fectionner avec ornements.

< Mais combien de temps cela dure-t-il ? vous écriez-vous.
Pas très-longtemps, et vous allez comipredire."

Du papier souple de plusieurs couleurs est nis A la dispositiondes aspirtants, et elles construiscnt simplement en papier, découpé
selon leur inspiration, un toildèle ou une esqiuîisse le robe, ecraî
vous voudrez. On est sûr qu'elles ont ainsi l'idée de l'en sembl

d'un vôtemnact, ce qui est plus rare et plus utile que de savoir
faire de tout petits points bien alignés : l'uu d'ailleurs n'exclut
pas l'autre.

Nous avons vu ensuite les exercices pratiques. Les élèves, après
avoir reçu des leçons, s'exercent à en donner ; elles éaient a»ises
dans une grande salle, ar ond de laquelle était un gradin : une
vhingtauine de petits tulit étaient ranps sur ce gradin et écou.
taient une leçon d'histoire sainie, l'haistnire de .losepl. 'él\ve
qui donnait la leçon fut obligée de s'arrt itr un peu brusuenent
pour ne pas dépasser les vingt iainutes accordées.

Elle reconduisit les enflints A l'école, vint se rasseoir parmi ses

compagnes, tandis qu'une autre d'entre elles se levait et revenait
bienutt apir's, avec vingt enfants un peu plus :igés. Elle leur
donna une leçon de choses.

Une troiièie élève fit à( des jeunes filles de treize A <uintorze
ans une leçon de géographie industrielle (les malanuftetutes
d'.\ngleterre.)

Pendant les exerciecs pratiques, cs a.pirantes prenaient des
notes. Quand ces exercices flirent teriinés, on pasa dans une
autre salle, la mnaitrese demanda à queliues élèves leurs critiques
sur les leçon? entendues et elle-mêmène donna les siennes.

J 'oubliais de vous dire que das la salle des exercices pratiqes
se trouve une intéressante collection d'objets pour faire les lkçons
de choses; pour le: produits de l'industrie, il y a des échamtil.
,ls de toutes leurs transformations succe»ives.

Fort contentes de notre visite à l'école normale, nous passnaes
dans les écoles d'application.

A l'école primaire, c'était la leçon d'instruction religieuse pour
la moitié des élèves, pour les aiutres lécriture. Elle! étaient divi-
sées ci groupes de quinze à peu près, ait centre de chaque
groupe était une élève iniatresse. Un ordre parfait régnait par-
tout ; la directrice ne donnait pas de leçon, elle allait de groupe
en groupe. Les enf:nts lui obéissaient sur un signe. Les élèves
les plus avancées étaient A deseiner dans une petite classe voisine.

PTour ce q ui est de lenscigneent du dessin, je ne vous Ci
ferai pas l'éloge (cela servira du mnoins à vous prouver que l'en-
thnousia nne m'aveugle pas) il est ce qu'il était l peu près
partout il y a quelques ainniées, et ce qu'il est encore, hélas I
dans bon nombre d'institutions. On copie le plus proprement
possible, ce qu'on appelle de jolis modèles, travaillant une heure
sur un <cil sans s'inquiéter du reste, puis poussant un nez, etc.,
toujours sans se préoccuper de l'enseible et sans se rendre
compte di rapport (lue cela peuat avoir avec la nature. Nous
nous réjouiesions d'aller A la salle d'asile: les petits enfiants
nous inatéresscaient particulièremnit..

nosalle d'asile eût fait envie a la plupart (le nos
directrices, qui n'ont qu'une classe unique pour les enaiits de
tous les figes I Là, il y avait trois classes : dans la première, li
plus spacieuse, étaient les enfants <le cinq ans et demi A sept
ans ; dans Ila deuxièmle, ceux de quatre ans a cinq ans et dei;
et, dans la troisième, les bébés tout à fait, cela pourrait presque
s'appeler la crèche.

Il y a une grande différence entre l'intelligence d'un enfant
de trois ans, par exemple, et celle d'un enfant de sept ans, les
mnmes leçons ne leur conviennent pis dia tout. Aussi vous
pouvez comprendre l'avantage de ces divisions quant aux pro-
grès des enfants.

lies plus jeunes apprennent seulement à parler, à distinguer
quelques lettres, A connaître les couleurs, etc., toujours dans
cette mlesure,

Un de ces bébés nouas amusa beaucoup par son excès d'ordre.
Coame il restait silencieux après une question (lui lui était
adressée, on1 lui dit

Pourquoi ne réponds-tui pcas?
-1 ca n't (je ne puis pas).
- o urquoi 4<lonc ?,
-éleecauso My apron is untic1 (parce que mon tablier est.

déacé, t il'avait l'airdsoé
)ans la classe suivante, ils comptent; un peu plus loin, ils

répètent de petits iorceaux de trois A quatre lignes, ils assema-
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blent les lettres, ils distinguent ion-sculement les couleurs,
mais les nuances, ils se reidient compte des formes, ils tracent
quelques lettres sur leurs ardoises.

Eutinn, dans la classe supérieure, ils lisent couramment etquel-
q1uCs-uns fort bien ; ils copient de petites p éres écrites au,
tableau, ils font de tto les quatre oprations et les trois pre-
iuières sur leurs ardoises.

Dans les classes de tous les degrés, on fait des leçons de
choses, on raconte des histoires en montrant des iiages. Ces
leçons et ces histoires varient suivant les fges.

Et cette division en trois classes existe dans tous les asiles
que j'ai visités a Londres.

Si cela pouvait être un peu comme cela chez nous, les direc-
trices d'écoles priinaires ne se plaindraient pas si l'ort de l'igno-
rance des enfants qui leur arrivent.

Le mîotitallégué chez nous, c'est le personnel trop peu nom.
breux. P.>ourtaIt le peronnIel nl inmanque pas; mais on dit
qu'on ne peut faire des tfrais aussi considérables. .le ne crois
p:as qu'ici on fusse d'énormes dépenses, il n'y a toujours qu'unîe
directrice par école, plus trois ou quatre élèves-nuutresses; ces
dernières sont assez près d'avoir fini leurs études pour consacrer
une partie de leur temps à l'enseignement, elles reçoivent pour
cela une petite rémunération et des leçons pour Fe préparer aux
examens. Avec ed système, les directrices sont beaucoup moins
necablées, n'ayant jamais A s'adresser a plusieurs centaines d'en-
fiLnts, comme dans quelques-uns de nos asiles, elles ne sont pas
obligées de faire, peur être entendues, des efforts qui leur
cassent la voix et les épuisent. En outre, cette grande t'atigue
les irrite, elles s'impatientent, fleilcieent, et c'est la plus mai-
vaise condition pour l'enseignement.

Toutes les naitresses que j'ai vues ici m'ont semblé plus
heureuses, imoins l'atiguées et plus douces.

La seconde école normale que j'ai visitée, m'a moins charmée,
quoique j'y aie trouvé de bonnes choses.

Les bâtiients sont anciens, petits et assez peu commodes,
les élèves ne sont pas internes en général.

Les écoles d'application sont divisées 'cin oles modèles et
éeoles d'exercices.

Les futures iiaîtresses viennent écouter les leçons données par
les directrices dans les écoles modèles et s'exercent dans les
autres.

Le jour où j'ai visité les écoles modèles, toutes les divisions
avaient une leçon sur le corps humîain. Nous avons Écouté celle
de la division supérieure, elle avait loil pour objet. Cet te leçon
était fort bien faite et fort intéressante. La iitresse se servait
d'un tableau noir mobile de manière à pouvoir présenter tour à
tour les deux fiaces du tableau, d'un côté était dessiné uin oeil,
de l'autre elle écrivait chaque terue nouveau qu'elle employait.
J'étais éton (ée de l'entendre se servir des mots savants (oui lui
passent pour tels), de pupille, de cornée, sclérotique, cristallin,
etc. Les enfants, de treize A quatorze anis, mie semblaient pas
trouver cela plus difflicile qu'autre chose,

Ces leçons sur le corps humain amènent l'intelligence le l'ly-
giène, et ie paraissent extrmmieniet utiles.

A l'asile, on travaillait aux diverses occupations des jardins
d'enfaints, chose encore impossible ou au moins très-diflicile dans
nos asiles, A eauise de l'insuflisaînce du personiiel. Continent
montrer A chaque enfant li mnanière le modeler de la terre glaise
pour former tel on tel objet, si l'n en a deux cents A diriger ?
Tout ce petit monde paraissait captivé ceux qui travaillaient
de la terre glaise faisaient des fruits, lesquecs étaient plus ou
moins réussis, mais il' était presque toujours possible de les
reconnîaLître ; cependant j'ali pris une poire pour une pomme, A
la grande indignation de l'artiste.

La directrice était une personne charmante, extreniement,
distinguée. A un moment où l'on1 changeait de place, elle emnten-
dit, du bruit du côté îles petits garçois, ille voix domiit les
autres, elle dit :"Il y a un petit garçonu qui se conduit man, et
qui lait beaucoup de bruit, il faut qu'il vienne se miontrer à moi
pour que jo ne gronde pas tout le monde."

Le petit coupable sortit aussitôt des rangs, et vint ainsi faire
l'aveu muet de sa faute.

La directrice le prit doucement par la main et lui dit: "Vous
avez cn tort, nias je serais bien plus flihée encore si vous aviez
laissé retoinher votre faute sur vos camarades. ltetournez A votre
place et n e faites plus île bruit."

Cette simple réprimande avait suai. L'enfant paraissait tout
confus. de l'ohservai un peu après, il avait encore les yeux
baissés et l'air honteux.

Et ce sont encore des associations libres lui ont fondé ces
établisseunents I Vous ne vous étonnerez plus que je mi'citlou-
siasir quand je vois des cemurs dants lesquels l'ainour duî bien
est assez fort pour fbrmer ces associations puissaIntes, d'où .
réultent tant de bonnes oeuvres,

Mlon orgueil national ie fera toujours regretter que ce que
j'admire ne soit pas dans miion pays, Mais il ne ue fera jamais
déprécier ce que je trouve de beau et de bon chez les étrangers.

M. G.
L'Am dî îe 'L'nfamnce,M,.0

LES tAGOFD-SCIJOOLS.

Jetons maintenant les yeux sur une des plus curieuses insti-
tuitions d'enseignement primaire que puissent nous offrir nos
voisins. On écrit A Minie Pape-Carpentier

Londres.

Vous m'avez manqué pendant tout mon voyage, mais aujour-
d'hui particulièrement j'ai regretté le ne pas vous avoir, parce
que j'ai vu des choses qui vous auraient vivement intéressée. Je
vais essayer de vous les raconter,

Il y a ici une classe plus misérable que vous ne pouvez l'inma-
giner, des gens qui ne savent jamais le soir s'ils auront du pain
le lendemain ; qui sont vêtus de haillons, qui n'ont souvent pas
inme de gite. On en renconître dants les beaux quartiers de

Londres, vous offrant des allumettes, des bouquets, des journauix,
oiu vous tenîdanît simplement la main. Quand une auiône tombe'
au milieu d'eux, ils se battent comme des animaux féroces pour
savoir qui l'aura ; ils jettent des regards de reproche et d'envie
aux riches qui passent sans rien leur donner.

Ce sont surtout des enfants qu'on voit mendier ainsi; leurs
parents non contents de les abandonner dans les rues, exigent
qu'ils heur apportent ce qu'ils reçoivent ; tandis qu'eux, ces pères
et ces mères, passent leur vie dans les cnvirons des tavernes, et
sont dans un état d'ivresse presque continuel. On rencontre ces
femmes déguenillées, qui, marchent en chancelant, qui se que-
rellent, se battent A chaque instant, et sont hideuses A voir. Et
ce spectacle s'offre fréqueniiineiit. Il y a tant de tavernes A
Londres 1 On a ealcilê que si Ou les plaçait toute sur tine êlilue
ligne, cela fernit inme loiguieur de douze lieues à petu près.

Vous comprenez que les enfants de tels parents deviennent
presque fatalement des ialfaiteurs. Quand Il leur tour ils ont
îles enfants, ils sont aussi barbares qu'on l'a été pour eux, et
ainsi se perpétue cette misérable race. Le soir, ils se retirent dans
d'afrctux quartiers, où les plus fortunés ont des réduits si sales,
et si inmfects, qu'on nue peut leur donner le nom de logcimients.
Dans ces quartiers, le vice et la dégradation règnent sans partage,
A tel point que les honnêtes gens uie s'y aventurenît jamiîis, et que
la police même n'y va qu'en force.

Quand ou réfléchit que ces êtres avilis sont pourtant nos soin-
blables, on éprouve, comme malgré soi, le sentinent qu'on leur
doit quelque chose'; alors une pitió profonde et un désir ardent
de les relever succôdeunt att dégoût et à lt répulsion du premier
abord.

C'est sous cette inpression que des personnes charitables ont
fondu ce qu'on appelle les écoles déguenillées (Ragged Schools),
dans lesquelles sont admis tous ces pativres efitiits sales et -

et presque nus, qui seraient repoussés partout ailleurs.



JOUNIAL DE LINSTRUCTION PUBLIQUE.

Quand j'ai appris l'existence de ces écoles, j'ai eu un grand
désir de les visiter ; on m'a dit que celles ie Westminster étaient
très-intéressautes, ainsi que les diff'érenstes oeuvres qui s'y rat.
tachent : j'y suis allée.

Il y a quelques années, se hasarder dans ce quartier eût été
choe' dagereuse, surtout pour (les lanies enles, nlip grfice A la

td«itioni des écoles, on peut maintenatl y eiretler cin toute
sécurité.

Cependant conue les miauvaises réputations subsistent long-
temps, beavucoup de personnes, à l'heure qu'il est, ne voudraient
pas encore y mettre le pied.

Nous n'étions pas complètement rassurées ci pénétrant dans
ces petites rues noires ; nous reiarquins des groupes dans les-
quels il y avait d'étranges tgures. Apres avoir longtemps hésité
et non sans une certa ie Inotion, nous avons demandé notre
chemnn, mais nous avons été agréablement surprises de la poli-
tesse de ces pauvres gens, et de leur empressement à nous indi-
qIuer la maison des écoles. Le nom de nus Cooper, une des per-
souinnes qui s'occupent le plus de cette euvre, avait été comme
un mot magique suflisant pour changer l'expression de tous ces
visages.

En ouvrant des écoles dans les quartiers les plus misérables,
dans ceux êimes qui étaient connus pour être le refuge des naltfai.
teurs, les personnes qui ont commencé cette oeuvre sont rétolù-
ment allées à la source du mal : ainsi la maison des écoles de
Westminster était, il y a douze ais environ, une taverne de
voleurs.

Ecoles déguenillées ie signifie pas que les enfants doivent
avoir des vêtements déchirés, mais qu'on les reçoit malgré leur
malpropreté, malgré leurs vêtemiients ci lambeaux ; ces .pauvres
enfants ne peuvent être responsables Je cela, ilq vivent dans un
milieu où personne n'est mieux vêtu qu'eux, ils ne se doutent
pas qu'ils peuvent inspirer de la répugnance ; iais quand ils
viennent à l'école, ils voient bien vite d'eux-uênes ce lui leur
manque, et ils s'efforcent d'y remédier en se peignant, en se
lavant les mains et le visage ; au bout de quelques jours leur
aspect est complètement changé. On n entendu de tout petits
enfants demander A leurs mères de les laver et d'arranger leurs
cheveux, parce que la maîtresse avait dit que c'était joli et
qu'elle les aimerait mieux s'ils étaient propres. Aussi avons-nous
trouvé les enfants généralement plus soi::nés que nous n'aurions
pu nous y attendre. Les élèves qui fréquentent ces écoles ne
viennent pas très-régulièreient pour la plupart, ils sont souvent
retenus pour aider leurs parents au travail ou au ménage, et ils
sont retirés de l'école très-jeunes; i on est donc obligé de se borner
à leur enseigner les choses absoluinent nécessaires l'instruction
religieuse, la lecture, l'écriture, le calcul, et un peu de géo.-
graphie.,

On apprend surtout aux jeunes filles à raccommoder et à con.
fectionner des vêtements. Elles cousent beaucoup ; mnis on ne
spécule pas sur leur ouvrage ; elles ne travaillent que pour
l'école.

Tout ce qui a été confectionné pendant l'année est distribué à
Noëil suivant les besoins des enfants.

J'ai trouvé là une application de ce beau principe: "chacun
pour tous, et tous -pour chacun," qui détrônera, espérons-le,

égoïsto maaxiine: " Chacun pour soi," qui a trop longtemps
régné.

9En constatant dans quelle importante mesure les parents
peuvent ou aider ou entraver les instituteurs, suivant que leurs
exemples agissent sur l'enfant dans le même sens que l'enseigne-
ment de l'école ou dans un sens contraire, nous avons dit sou-
vent ensemble : " Il faudrait pouvoir élever les parents, les mères
surtout."

Ici on a eu la même pensée, et il en est résulté une institu-
tion : toutes les semaines a lieu la réunion des mères (motler's

icteur apprend, comme à leurs filles, à raccommoder, à con-fectionner des vêtements (tout le travail qu'elles font dans cesréunions est égalent pour elles), on leur fait de bonnes lectures;

en causant avec elles, on les exerce A distinguer le bien du mal;
elles u'en ont snvent pas lat p notin, talt est onpu
et ignorant le iilieu dans lequel elles ont vécu ; on h.ur fi:it
comprendre ce que c'est qu'un intérieur propre et soigné.

Ces pauvres mîères sont profondéuînt étonnéts, puis toneh »oï
de Iintéèrt que leur montrent de.' neiimes ricle4, quitt t vo n-
tairein't d soi pen dene"r I 'r veniir lps visiter et les
consoler, et elles viennent avec reconnatssance près de ces danes
dévouées, elles reçoivent decilemtent leurs avis, et après un peu
de temps, au lieu d'ître des obstacles pour les matres et les u-i-
treses, elles Sont de précieux aunh:îres.

Tout près des écolüs, sont les bâtiments le Wesiaminter
(Iln'cstmin~uster fhudlilines),. ("et < une innense m:iion, construite
pou r hcr c virnî soixante frinilles.

Tous les logetmc de ictie maison sont propres, confortable,
et se louent trs-bo marché, par exemple, 21 fr. par mois pour
trois ch:wibres.

Les l<,eataires trouvent dans cette maison une buandei ie, un
lavoirun échoir pour le linge, etc. ; ,14 doivent seulenent
observer quelques articles de reglemnîent, qui sont l'ai!leirs dans
l'intérêt général.

l)Dns ks bâtiments de Westnminýter s' trouve le club des
ouv ie , les jeunes gens et les pi-res de inille peuvent te
réunir au lieu d'aller A la taverne, et passer leurs soirées d'une
ianière agréable et instructive. Ils ont à leur dispositioni de

nombreux journaux, des livres qud'ili ont la permission d'eii
porter chez cux ; on leur fait des lectures, des cours, et ils
jouisent de tous ces avantages pour la modique rétribution (le
cinq centiliies pars em:îine.

Je trouve admirable, peut-être parce que jl3 lai bieu rare-
ient vu chez ious, que des feines du ,nonde cansacre réguliè-

remlent une partie de leur temps aux pauvres: elles font ainîsi un
bien inînienie. l,'ar l'aunmône on entretient seulenc t le paupé-
risne, tandis qu'en, dlrant les enfants pauvres, en leur donnant
le sentiment de la dignité humaire, et les moyens de devenir
membre utilement actifs de la société, on crée des forces vives.

Les rapports établis ainsi entre les différentes classes sont
excellents. Trop souvent les riches :niéprisent les pauvres et les
pauvres détestent les riches parce qu'il ne se connaissetnt pas
assez.

Combien de fois avons-nous entendu (les riches, nis acciden-
tellement en rapport avec des pauvres, dire : Il y n plus do lbon
dans le peuple qu'on ne le croit ; et d'une autre part des pauvres
appelés a voir <les riches de près, s'écrier : Il y a de biens bons
riches.

Et c'est une association libre qui a créé tout cet ensemble
d'couvres moralisatrices de Westminster. Et il y a des quantités
d'associations libres qui créent ainsi d'exccllentes choses. Je ne
puis vous dire combien j'admire ici la générosité et l'initiative
personnelle.

On dira qu'il est facile d'être généreux en Angleterre, parce
qu'il y a d'inuenses fortune. 1ais toute' proportion gardée, on
donne beaucoup plus qu'en France, car chez nous aussi il y a
quelques grandes fortunes, et l'on voit bien rarement qu'on se
dessaisisse en faveur d'une oeuvre quelconque 'de cent mille
francs, par exemple, Surtout de son vivant. Ici ce n'est pas rAre.

Dans une prochaine lettre, je vous parlerai d'une autre visite
non moins intéressante que j'ai faite la semaine passée

M. G.
L'A mid dc l'Enfacnce.

III'
INSTRUCTION POPULAIRE.

L'Angleterre, nous l'avons déjà dit, se préoccupe beaucoup do
l'instruction populaire. Le parlenent a fait faire une enquête
sur la situation des enfants emiployés dans les travaux agricoles
et sur les moyens de développer leur instruction. Le .iouornl
de Paris nous donne de cette enquête d'intéressantes iouvelles.

Les comtuissaires chargés du rapport aux commraunes n'ont pu
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se mettre d'accord et se sont partagés en deux camps, les uns
tenant pour 'obligation, les autres la repoussant. Lu rapporteur
des partisans del'obligationî, E. Treemenhere, fait les propositiois
suivantes:

P. l'enfant devra suivre l'école 80 jours par an jusqu'à l'age de
Iouze ats. Les tIntilles seront lilbres de cloiir, pour exécuter
cette irescri ption, l'époque de l'année qui leur conviendra

ce temps sera réduit à 30 jours pour tout enfant qui, à l'âge
de neuf' anîs et au-dessus, passera un examen déterminé; 3 l'enJ
fant sera libre de toute, assit:nce à l'école si, -à partir de onze]
nns, il passe lit examen plus élevé.

Le rapporteur donne ensuite le min utieux dét ail ile toutes les
comlbinaisolis amni ,tr:tives (dudninatdice nwhinerq) qui
assureront l'exécution et lellicacité -s n res qu'il propose.
Il n'oublie même pas de donner le modèle des diplônes d'examen:
I Le certificat sera décoré dine quantité suffsmte d'orneents
coloriés pour lui donner tout le prix d'un objet agréa.b!e a l'uoil
qie les fiunnlles pourront ohrliber avec orgueil cmnue un témioi-
guage des succès obtenus par leurs cuiits." EI cas de refus
d'obtempérer il la loi, la peine, qui sera l'amuenlde ou la prison,
portera, suivanît le cas, ou sur le père de faiille seul, ou mur le
père et le fermier.

Le rapporteur de la partie adverse, M. Jufnell, s'oppose aux
conclusions de M. ''reemenhere pour deux rai.rîîns: d'abord, il
les trouve d'unîe exécution difficile, sinon iImpo*sible, fà cause tde
l'armée de fonctionnaires qu'elles nécessiteraient. En outre,
elles seraient fatales à l'instruction iime dont ou vent le progrès,
parce qu'on la bornerait à l'obtention du diplôie, et que, celîa
fait, on croirait avoir tout fit.

Ce qu'il faut, c'est " favoriser par tous les moyens possibles
l'amélioration du sort de l'ouvrier les champs, le développement
du îinombre ds écoles, l'étendue et l'utilité tIc leur cnseignecut,
et s'en rapporter, pour cela, A la liberté.

Nous verrons bientôt à quoi se résoudra le parlement.

Manud ( ntral de i'Jnstruction' Primaire.

No(le 1lêtic iograpliquecs.
. M. SEG IS.'

<p<iistre de l'Instruction l'ublique eni Franc).
M. Segris est le Louvet d'Angers comme on pourrait dire que

M. Louvet est le Segris de Sauimur.
Ce sont de vieux amis, étroitement liés depuis l'enfance, it

tous les dux jouissent 'dans leur ville natale, de la nmême estime
connue de la Imêmlue notoriétd.

A Augers, on noc connait que M. Segris. Il y est aussi popu-
laire et aussi sympathique que le Roi Réné lui-même.

On dirait qu'il fait partie des ionuimeits et des curiosites de
la ville.

- Connaisscz-vouis M. Segris ? dit-on aux étrangers. Avez-
vous vu M. Segris ? Teniez I Le voici : il passe I

C'est conIInO la statue amuîtlante et vivante de la cité.
M. Segris a failli si souvent être ministre qu'il semble toujours

prêt à le tlevenir, et qu'on se demniande comment il se fait qu'il
ne le soit pas encore.

SJ'ai longtemps labité dans son voisinage, rue de Grenelle-Saint-
Giermnainl et, chaque fois que je voyais une ordonnance caracoler
à sa porte, je ie disais.

- Tiens I voilà M. Segris qui est nommé ministre 1
Et le lendemain j'épuroiuvais connne uno déception en ne trou-

vaut pas son nomn ai Moniteur.
il paraît du reste, que le député de Maine-et-Loire, pensai

exactenent Comme moi.
Soninait-on à son appairtiiment. ? Il tressautait sur sa chaise, e

s'essuyant le front, il ne disait pas à sa bonne:
-Est-ce le bottier, Mariette, ou le tailleur ?
Il demandiait :
-Quel' est, s'il vous plaît, lo portefeuille qu'on m'apporte

celui de la marine ou celui de la justice ?

- C'est un vol-au-vent, répondait Mariette I
spérons qu'elle pourra dire demain:

Nonsieur est cuwé à Plintruction publique.
Elu député de Maine-et-Loire en 1859, dans lue élection

partielle, M. Segris a été rééltu dieux fois, la première en 1863, et
la seconde en I G9.

C'est un des hones les plus sympathiques et les plus juste-
ment considérés do la Chambre: une conscience, un talent et Une
parole.

11 suffit <le voir et eîntendra M. Segris pour comprendre aussi-
tôt, tout le crédit et la haute estime qui s'attachent à son carne-
tère, A sotnI nom.

C'est ausi une belle tête, forte et bien posée, très caraet-ris-
tique ; ue large faee, entièrenit raîsée, un peus grasse et tom-
baite, mais que l'intelligence a nim lie et setîble raffermir.

Les veux sont très-doux, un peu fatigués, les traits únergiques,
réguliers. La bouche, un peu forte, mais expressive, sourit frain-
eheiiieit.

Une physionomie, enfin, imîîposante et sympathique, avec je ne
sais quoi d'honnete, de bon, qui appelle et retient le regard en le
mettant à l'aise.

La parole de M. Segris est abondante, extraordinairement
facile, d'une correction et d'une élégance irréprochables.

Sa voix est un peu larmoyante, sans doute ; ont dirait parfois
qu'elle arrive dii P>ère.Lachaise et qu'elle sanglotte sur nue tombe

Les mots coulent comme des pleurs et les périodes tombent
coime les branches 'uni saule.

Mais cette voix si sensible et toujours émue se trouve large-
ment rachetée par l'énergie de la penée et la virilité de la phrase.

Le langage lui-même est mis. fenie que brillant, et le geste,
sombre et juste, coiumente parfaitement lidée.

M. Segris est timide, bien autrement timide que ses amisMM.
de Talhouë et Buffet.

Quand il veut parler il la chambre, il commence par se sou-
lever péniblement de son bane, regarde à droite, regarde à gauche,
se rassied, baisse les yeux.

Alors, M. Glais-Bizoin, qui, lui, n'est pas timide, surgit comme
un diablotin de sa boîte A surprise et s'écrie de sa petite voix de
zme :

- M. Segris demande la parole I
-Ill'a 1I répond le 0présidenl1t.

Il fautps'exter alors I Et M. Segris s'exécute presque tou:
jours de la plus brillante façon.

Vous Ine devez votre succès, lui dit alors M. Glais-Bizoin.
Parfois M. Segris s'anime, s'échauffe, est vraiment beau.
Mais à peine a-t-il mnis le feu aux poudres, qu'il s'émeut, qu'il

s'attendrit comîxme s'il voulait l'éteindre avec ses larmes.
C'est absolunent counume un soldat qlui, venant de blesser un

ennemi, laisserait son fusil, et s'écrierait ci joignant les mains
- Ah I mon Dieu I il était done chargé I

FULIIEFIT-DUMONTEIL.

Pl-iEDAGOGIE.

'AiIthmîét iquc.

PROUILfl.ES.

1. Une roue hydraulique fait 29 tours en 4 inuntes j; son
axe porte une roue dentée, armde de 120 dents, laquelle coninu-
nique le mouvement Li un autre roue dentée armée tic 17 dents.;
et cette dernière roue fait marcher une filière qui donne en 50
minutes 182 verges de fil; on demande combien de temps il
faudrait pour faire passer à la filière 527 verges de fil, si la roue
hydraulique faisait '1 tours en 5 minutes 1, et si la roue dentée
avait 180 dents, la secondo en ayant toujours 17.

Solution.-Dans le premier état de la machine, il faut pour
faire passer 1 verge de fil, i de minutes; si la roue hydrau-

t
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lique, au lieu de faire 2D tours en 4 ininutes 1, faisait seulement
un tour dans le muiéne temps, il faudrait 29 fois plus de temps, ou

5 x 2 minutes;
182

si, nu lieu de faire un tour en 4 minutes 1 ou .n, 25, la roue
faisait un tour par minute, le temps nécesaire pour faire passer
1 verge de fil serait i fois plus petit, il serait donc

50 x 29 .
1M2 4 uinutes;

si, au lieu de faire un tour par minute, la roue hydraulique
faisait 41 tours par miinute, il faudrait encore 41 fois Moins de
temps, ou

5 0 x2 9
50 x 20 minutes,

182 x 41,25 x 41 '

si, au lieu de faire 41 tours par minute, la roue hydraulique
faisait 41 tours en 5 minutes ý, il faudrait, pour faire passer le
même fil, 5 4. plus de temps, ou

~ Ox20x5,5
minutes•

182 x -1,25x4'

si, au lieu de 120 dents, la première roue dentée n'avait qu'une
dent, la vitesse qu'elle communiquerait A la deuxième, et par
conséquent au fil, serait 120 fois Plus faible, le fil mettrait donc
120 fois plus de temps à passer, ou

50 x 29 x 5,51x2 minutes
182 x ,25 x 41

et si, au lieu d'une dent, cette première rouie detée en avait
1SO, le fil passerait 180 plus vite, le temlips qu'il 'tettrait serait
donc

50 x 29 x 5,5 x 120 .
182 x4,25 x41x 180 minutes;

enfin, si au lieu d'une verge de fil on veut en faire passer 527, il
faudra 527 fois plus de temps, c'est-à-dire

50 x 29 x 5,5 x 120 x 527 .
12 X4,25ix4i x 180 mble.

Pour calculer cette fraction, je c onmenec par la sitplifier elle
devient ains successivement

50x20x550x2x 527 20x 5 50x2x 527
182×425X4173 ~ 01x17x41x3

I 0811300
100281 -

à une seconde près par excès.
2. Un honimne en mourant laisse i son neveu $1500; à sa

femme, $2000, et à son domestique, $500. Le neveu se charge
de payer les droits de succession, qui sont de Gý p. cent pour le
neveu, de 3 p. cent, pour la femme, et de 9 p. cent pour le
domestique. Comnbien le neveu aura-t-il à payer?

Solution.-Pour son legs, le neveu payera $6,50 pour $100;
pour $15000, il payera

$0,5
Pour la femme, il payerat

t p r3
et pour le domestique,

en tout $202,50.

0 x 15= $07,50.

x20==S60;

SO x 5=S5 ;

3. Un fermier a aclieté sur pied, pour $10, une certaine
quantité de foin; il a mis pour le faueber 5 hommes pendant 1
jour, à raison de $0,80 par jour, 6 journées de femine A60 $40
pour le retourner et le lier, 2 journées d'homine A 80,50 pour lecharger et le déchaimrger et, pour le transporter, 2 journées dechevaux à $0,60 et 2 conluoteurs à $0,36; il a retiré 8 voitures

pesant en moyenne 850 livres: à combien lui reviennent les 100
livres de'foin ?

Solution,.-Nous~ alions calculer toutes re dépenses; les voici:

le Prix d'achatl...................... ............ 1... ,00

2. 5 journées de faucheur à $0,80 ................ 4,00
31 Il journées de feinme A $0,40 . 2,10
'1" 2 journées d honuo à ,...... 1,00
50 2 journées dc chevaux à 80,0 ................ 1,20
60 2 journées do conducteur à $0,36...,.......... 0,72

'otal ies dépenses ............... $19,32
1'autre part, le fermier a retiré 8 voitures de foin contenatî

850 livres x S 6800 livres.
Si pour $19,32 il a eu 6800 livres de foin, les 100 livres lui
auraient coûté 68 fois moins, ou

$19,32
- = $0,286s

AVIS OFFICIELS.

Minîistère de I'Insitructlin Publique,
YO3ImATJY »'rY conMs.u Ii'cons~.

En vertu le la 40me clause dii chapitre quinze des Statuts liefonduis
pour le llas.-Canada, lonorable Ministre de il'istruti<fl Poblique a
nommuiè M. .Jean louciher, Commissnire d'Peoles pour la municipalité sco-
laire de lile Verte, dans le comté de Témiscounta, en remplacement de
1. Leandre Bérubo sorti de charge, lo -5 noût 1809.

En date du 5 août 1809.
Lois GiAno,

Secrétaire

Rglement concernant les Examens du Service Civil.
'I

DM.itsp5 D'ADXISSiON A LrxAMr.N ET CEnrlrieAts.
Io. L'aspirant au service civil devra faire parvenir nu lBurea du

service civil uno demande d'ndmission à l'examen, écrite de sai propre
main, mentionnant son ége, le lieu de sa naissance, celui de sa résidence,
depuis quand il riside dans la Province de Queêbec, et lit nature de ses
occupations antérieures, déclarant qu'il désire entrer dans le service civil
et indiquant, s'il le juge à propos, la branche du service pour laquelle il
croit avoir le plus d'aptitude.

20. L'aspirant devra joindre ? sa demande des certificats satisfaisants,
quant à son Age, à sa santé et à son caractère,

30. Aucun aspirant ne sera admis à l'examen, avant Pége de dix-sept
ans.

40. Tout aspirant pour prouver qu'il a l'Age voulu devra produire un
extrait des registres de la paroisse oh il a été baptisé, et dans le cas oit
pour des raisons qu'il devra expliquer, ,l la satifnecton du bureau, il liii
serait inpossible de le faire, Il devra fournir la meilleure preuve possible
par les certificats de personnes dignes de foi, h la satisfaction du bureau.

0. Le certificat do santé devra être conforme \ la formule A ci-des.
sous être signé par un médecin exerçant, et porter une date qui ne
remonte pas au-delà d'un mois, avant la présentation de la demande.

Go. Le certifient de moralité n'emptGhera pas le bureau de prendre ou
d'obtenir nu besoin tous les renseignements nécessaires sur la moralité du
candidat et d'agir cen conséquence.

70. laspiranit qui nt déjà été employé dans le service public devra
indiquer dans quel département et combien de temps Il a été ainsi
employé.

80. L'aspirant devra être recommanlé, par nu moins deux personnes,
chefs de maison, qui devront, chacune, répondre par écrit aux questions
posées dans la formule B et signer ces réponses qui seront tratnsnises
avec lia demande d'ndmssion. Lnrsque l'aspIrant nura été antérieurement
dans l'emploi >de particiliers, de mnisonîs do commerce ou le compagnies,oiu dans quelque bureau ou administration, tel particulier, oit toute per-sonne au nom de cette nmaison, coniltagnie, bureau Oa ndministration
devra être un des signataires de la recommandation, et dans l en s oit
cette condition ne serait point remplie, l'aspirant devra expliquer pour
quelles raisons.

wy
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tio. Si l'aspirant est sorti du 'école ou d'un collège ou maison d'édu.
cation. dans l'année qui préce sa demande d'admission, le directeur ou
l'un des professeurs ou instituteurs do l'éco nu institution qu'il a fré-

q n d irnier lieu, devra signer los réponses aux questions de la
formnule i, et i cette condition n'est point remplie laspirant devra expli-
quer pour qelles raisons.

10i. Les articles précèdents ne s'appliqueront point aux employés
ncluelt.

I Io. On1 pourra sou procurer des formules en s'adressant au secrétaire
du bureau.

120. L'aspirant devra transmettre sa demande et ses certificats avant
le troisième mercredi du mois oit ils seront exatninés, et le secrétaire lui
donnera avis des objections, s'il y eu a.

1l

EXAMEs% ET CERTil'icATs.

13o. L'examen se fera partie oralement et partie par crit.
140 Le temps donné pour répondre à toute question mise par écrit

sera indiqué au bas d'icelle.
15o. Les certificats se diviseront en deux classes, celit de Première

classe donneront droit à tous les emplois du service civil, e l'exception
de celui de teneur de livres, si l'aspirant n'a point subi ins examen satis-
faisant sur cette uatiro ; les certifients de seconde claess ne donneront
droit qu'à être employé comme copiste et aussi comme teneur de livre@,
il rlaspirant a subi un examen 1atisfaisant pour cete matière

IGo. Pour le certificat de seconde classe l'aspirant devra :
Io. Faire preuve d'une bonne écriture ;
20. Ecrire correctement à la dicte en français ou en anglais;
30. Copier correctement dans ces deux langues;
40. Subir un examen, avec succès sur l'arithmétique, jusqu'à la règle

dle trois inclusivement. Il pourra aussi, s'il le désire, subir un examen sur
la tenue des livres.

17o. Pour le certificat de première classe, l'aspirant devra, en sus de
ce qui est requis pour le certificat de seconde classe

Io. Traduire, par écrit, de l'anglais en français et du français en
anglais

20. Ecrire à la dictée dans les deux langues
3n. Transcrire et analyser des documents dans les deux langues
40. Subir un examen satIsfaisant sur les matières suivantes: 1o.

L'arithmétique, dais toutes ses branches. 20. La géographie, 30. L'his-
toire d'Angleterre, l'histoire duI Canada et les éléments de l'histoire gnt-
raie. Il pourra aussi, s'il le désire, subir un examen sur la tenue des
livres.

18o. Les employés actuels seront exemptés de l'examen sur le No. un
de l'article précédent et ne seront tenus, pour les niuméros deux et trois
qu'à l'examen dans l'une ou dans l'autre langue.

190. L'aspirant au diplôme de première classe pourra, s'il le désire,
subir un examen plus étendu : mais dans ce cas, Il devra dans sa demande
d'admission mentionner les autres matières sur lesquelles il devra étre
Interrogé, sur ces matières et il lui en sera donné avis en même temps
que de la décision dii bureau sur ses certificats.

200. Le certificat d'examen devra contenir nu dos une liste de toutes les
matières sur lesquelles l'examuet aura été subi, avec le No. I ou le No. 2,
vis-à-vis chacune d'elles; le numéro 1 !ndiquant que l'examen sur cette
matière a donné un résultat excellent ; le No. 2 Indiquera squlement un
résultat satisfaisant.

Si le No. I a été obtenu suir les deux'tiers des matières d'examen, il
sera fMit mention dans le corps lu certificat que l'examen a été subi
" avec distinction;" et clans les certificats de première classe, si en sus
dlo cette condition, l'aspirant a subi d'une manière satisfaisante l'examen
sur uno ou iplusieurs mntières facultatives, il sera dit que l'examen a été
subi " avec grande distinction?,

21o. Il sera publié, tous les trois mois, sous la signature dlu Secrétaire
de la Province dans la Ga:ette OIcielle, dans le Journal de l',istrucelon
1'ubliqule et dans le ournal gf Eliucation, une liste des aspirants qui
auront obtenu des certificats aux trois dernières séances, indiquant
exactement la classe et la nature duc certifient.

A

Je certifie par ces présentes que j'ni, ce jour, examine M.
et que je le trouve exempt dle défauts oiu de maladies 1hy-

Biques ou mentalles qui pourraient l'empêcher do remplir convenablenent
les fonctions d'employé dans le service cIvil.

(Signature.)
(Adresso.)

(Date.)

Exposé concernant M.
aspirant au service civil de la Province de Québec.

10. Etes.vous parent de 'asîphant, si vous ltes, veuillez dire à quel
degré ?

2o. Connaissez.-vous l'aspIirant?
30. Eu quelle cirgonstance l'avez-vous connu ?
40. Depuis combien de temps le coninaissez.vous?
5u. Est-il strictement honnète, sobre et laborieux ?
Go. Que connaissez-vous de sou dtienlion et de ses capncités ?
70. En autant que vous pouvez on juger, son caractère est-il de mtcure

à le reudre propre à un emplui public ?
(Signature.)

(Adresse.)
(Date.)

llsxEc Du SECRTiiMrE.

Québec, à janvier 1870.

Liste des Alqpirants qui ont obtenu des Certitcats du Burau des izami-
nateura <lu Serrice Civil die rette 1'rorince.

George William Colfer, Ecuyer, avocat, et premier clerc de la corres-
pondance anglaise nu lureau diu Secrétaire le la Province de Quebec, a
obtenu un certificat de premiere classe, avec distinciion, le 29 Novembre
180.

Monsieur Gustave Grenier, clerc au département du Conseil Exécutif
de cette Province, a obtenu un certificat de première classe, arcee distie-
lion, le 30 Novembre 1869.

Monsieur Zéphirin Duhamel, de St. Ambroise, Comte de Quebec, a
obtenu un certificat de seconde classe le 30 décembre 1809.

Monsieur Fabien llené Edouard Canpeau de Qutbee, a obtenu nu cer-
tificat de seconde classe et certificnt comme teneur de livres, le 30
décembre 1800.

PmEnRE J. O. CuAuvr~.',
Secrétaire.

Arranon.TiOs.

Le Lieutenant Gouverneur de la Provinice, par Ordre en Conseil en
date du 28 Janvier a bien voulu approuver les résolutions suivantes du
Conseil le l'Instruct*on lublique.

" Résolu que ce conseil confirme et approuve on leur forme et ten-ur
" toutes les résolutions et tous les règlements., faits pnir le Conseil de
"l'instruction Iiblique avant la réorganisation actuelle, à Plexceptioi
" du règlement qui concerne l'approbation les livres, lequel est aussi

approuvé, mais avec les modifications suivantes, savoir:
" 10. A l'avenir, les livres soumis à l'approbation diu Conseil, seront

"envoyés simultanément nu Conseil Cathlolique et nu Conseil Plrotes-
" tant.

44 2o. Si leur approbation est recomumandée par les deux comités, ces
"livres seront approuvés pnr le Conseil, et il sera dit dans l'avis qui en
a sera donné, qu'ils ont été approuvés sur la re'comnmandation des deux

comités, pour les écales catholiques et pour les écoles pcrotestantes.
" 3o. Si leur approbation n'est recommandée que par l'un des comiités,

"ils seront également npprouîvés lar le Conseil, nais il sea fait mention
ic que leur approbation n'est recommandée que par le comiité catholique
" out par le comité protestant, et pour les écoles catholiques out pour les
" écoles protestantes suivant le cas.

4, 40. Les Personnes qui désirent faire approiver, devront à l'avenir,
"transmettre ni Conseil douze exemplaires au lieu de huit."

Lisit its livres approuv'ls plcr te Conesal de l'isrttionc Pu'Mligue I
ses scinces, des 20 et 21 Octobre dernier.

" Sur la recommandation des deux comités pour les écoles ctlioliqules
8tet protestantes, les livres suivants sont approuvés pour écoles cathlo-
i liques et pour écoles protestantes.

t J)r. Miles uaries ofIlistory of Canzada, intitulées:
if. l. X w lritory of Cana<da 153.t-IS7, pour servir de livre (le

" lecture générale dans les institutions secondaires.
<i 20, :1 School Jlisiory of Canada préparée pour les écoles élémei-

" taires et les écoles modèles.
" 30. Tce Childs listory of Caada, pour les écoles élémentaires.

' kli'ments de Botanique et de Physiologie r/gqt1le, suivis d'une petite
si flore simplo et facile de la Provinco de Quêbee, par M. l'abbé Ovide
e Bruinciet.

'c Iristoire du Canala, l l'usage les maisons d'éducation, par le Rev.
c O. i. Laverdière, A. M."

AU< c17' oEOANT.

Si renat-ella veut bien nous donner son ndresse, nous lui ferons parve-
nir quelques observations sur les vers qui nous ont êté adressés sous cette
signature.-Ed. Jouirn, de Tnst. Pub.
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1l y a qelques semaines à p que 1800 a INr fair pIce
1870,et cependantq qie de tdts importants ont vt lejour avec l'ann;C'est
pour le malheureux chroniqieur, plus d'une page de I'hi.itoire contmiloit
raine à écrire. Avec l'année, tous avions Ihtis toine it milieu des fêtes
éclattiates de l'ouvrtiire du preminir Concile du Vatican, Loudres dins
l'attente îlos luttes parlementaires. et 'arls daus d'a::ntation d une crise
ministérielle, seuîirant pour de nouvelles conce;ssioiti de li part de Imlu-
pereur, De ces trois icapitales de l'univers c'est Paris qlui attire aujour-
d'hui l'attention publique, détourne de poe par iesi veients grves
qui ont failli s'écrire en lettres de sang ans 1'liitoire de li Francee
conteiporaine M. Emile Ollivier, chargé de former le nouveau iinis-
tre, avait reçu carte blanche de l'empereur. Aussi, volt-on à sA sîuite
dans les journaux oficiels, et comme ninisttes. iles noms qie A l' -
sition prenait autrefois pour ses cris de guerre contre le gouvernement,
entr'autres M. l comte Daru, dont le nom seuil était une protestation
contre le Coupi-d'Etat. Bref, voici la coinpositioni du tuinistére Ollivier,
qui un, lionneur d'inaugurer le regime parlementaire soues l'emi re
Ministre de la Justice et des Cultes, 3. Entile Ollivier; Atraires Etran-
gères, 0 comte Napoléon Daru; Intérieur, M. Clieranulier defaîdreme;
Finances, M. Lofisi Joseph Iuitet; Guerre, le gétnéral Edmnond Lebwuif;
Marine, l'amiral Rilgault de Genouilly ; Instruction lublique, M Euile
Alexis Segris ; Travaux Publics, le narqiis de Talliouët ; Agriculture et
Commerce, M. Charles Louvet; teauxArts, M Maurice Itichard ; Maison
de l'mpereurp le comte Vaillant; Présidence dit Conseil d'Etat, M.
Esqtiron (le Parict. Parmi les nouveaux ininistres, celIi qui attire notre
attention particulière est le ministre de l'instruction publique. Le succes-
seur de 31. Bourbeau a exerce jusqu'à ce jouir la profe]sion d orat
Angers, il et gé de 59 ans et natif de Poitiers. Il représente uit Corps
Législatif, depuis 1850,la circonscription d'Angers-Segré, départeient le
3aine et Loirei il était dit centre gauche, Le .Iunuelele 'Indruction
P>rirmtaire constate que M, Segris doit à sa parole, A la fois modeste et
éloquente, le crédit et l'influence qui l'ra amené C inaugurer, dans le ser-
vice de l'instruction publiupueilaction du gouvernement parlemëntaie.
succession Iaisseo par M. Duruy et M. ltourbeau n'est lias des moins com
pliqiuéo. M Duruy avait in'tugurù en France plusieurs changements dans
e système de l'instruction publique, qui necdenandent pas moins que

toute l'activité et la fermeté qu'on reconnat A M. Segris pour les bien
conduire. De son cùaéi M. Bourbeau a narqué son séjour de six mois ai
ministère de l'instruction publique par un projet de loi sur les écoles
gratuites. Il est vrai qu'on s'accorde généralement C laisser à IL Duruy
le mérite de l'initiative de co projet, mais il n'en donnera pas polr cela
moins de travail au ministre actuel.

A peine les journaux français, à l'exception toutefois les feuilles révo-
lutionnaires et irréconcilablesavaient-ils saluô avec bonheur le nou-
veiau cabInet, à peine les ministres eux-mImes avaient-ils donné leur
programma et fait briller aux yeux de tois des dispositions libérales
pleines do fermeté et île sagesse, qu'un malheur imprévu est venu jeter le
trouble et le désordre partout. L'empereir venait de tout concIher, et,agissant d'après les conseils d'hommes libéraux, tais prudents, il avait
cales- aux necon1tents et aux faux patriotes tout sujet de lîlainte, tout
pr.texte ile révolte ; mais voilà qI'un drame sanglant menace île tout
renverser. Voici le fait qu, cille moment, a été connu dl, monde entier
le lirince Pierr Boaparte, cousin île lempereuîr, tais îeu en faveur i
cucor. bartic r esaricl esinjurieux sa famnil et à eni parti'
culier, articles imîîritn-' da ons tit, Journal de la Corse et reprodulîits pir liMrseferlaie avlit envoyé ài3f. flofrt tit cartel(Ill ce lui-ci crut levoi
m refuser. IL paraît que le refus îles cartels est un cas prvit par le manda

impratif.t M. Rocefort ne pouvant exposer sa précieuse personne ile
dprté, msie contre celle 'rn prince; a laissé ngir un des rédacteurs deila tîretis X-. Pasclial Grouîsset, qui, li iassi, avait line airain

d'honneur à démùler avec le prince p Les temoins de Grosst
MNI. onvielle et N4oir, de0 la réduaction (lii minis Journal, se pîrésenitera
dans l'après-midi lu 1) janvier, tout armés, iarait-il à lit taison tn
prince, rte Anteuil Pendanut lentrevîte, tino atercatieu i lieu sivi
d'un souflet infligé ail malheuretix Noir, ani aire cîl l'autr ttoieu , ni
d'un souillet donné en pleine tigure du prince îl'aprés le tropre té noi
gmelgo île ce dernier. Toulours est-il qu'un coup île pistolet se fit entendre
suivi d'un second, puis d'un troisitne, et Victor Noir toiie treré u
pleine poitrine tandis que M. Fonvielle s'écliApt Avec rine en aiî faisan
un rempart des chases et dei finttetîlîs qui sa trouvent star soi, paisagn
En tout ceci, nous nWavons pas à rechercher 10 provocatentr îon ce ser
drame, encore bien moins pouvonsinosis admettre q'til soit lertisr ià l

0 liommde répondre à un sotilet sur la figure lir iis erballe eu Pleit
poitrine ; d'ailleurs les faits ne sont lias encor e i lle cntplein
éclaircis. Mris ce que nous savons et ce gt lemen nstatés n
nous, 'e qu'utur du corp, oi plutôt star le cort e mim le lavletlmc
on a va se rlssembler tout ce que Paris, tout ce qpe la France cache di

rane nhe

miécontenta, tout ce que les soclettés secrèýtesq et les clubs anatchiqîues
peuîvent vottîir d'éctume, dleputis lesi cIîusislîioia de lài haine contre (vî'r
Siqui mïerntier èch pp du bagne. De ce pauvre cadavre, qu'ils Aurnient
lu arroser dle leurs larmes, déploratt ie in ort sitpr t ttre et si ira
gique, dle cette maiîîlhietreuse victime de lit colère et île lia lassion, ils ont
voulu faire iun signal de désordre, un drapeau d'insurrectioni ils se sont
disput le cercueil et ont changé ce triste etterretiient en une manifes.
tation encore plus trite. Il i'St heureux qui l'enterrement dlà jeun
Victor Noir tit et liau à Neuilly, et que les fîurl'ieix profititieurs de ss
restes it'u'ient lIas réussi à protetier leur aveuglement destructenr la
siite de son corps à travers l'aris, car nous aurions probablemnent à
racolter les horreurs d'nue réIression remdue necessaire et que l'aittoritù
étitit eti mesure d'exécuter. En et, le nouveau ministèr' ii], plir la
voix île Aloi chef, avnit reuim son progratume en ces itîtuts: I Nous
sommes la justice, lit loi, la nodîlraton, sitils iII vous ntous y forcen.
nous serons le polivoir," ce mInistère, dis-je, s'est ioiitré tinlèle à ses
engagements et à la hauteur de cette 'terrileu sittitntion. Il ia été la
juistice et lis loi, car A peine a-t-il été saisi de l'affiaire qtuo le 'rince
Pierre Bonalarte a été incarc'r Il a été le pouvoir car les inriornbra.
hiles bauomiettes qiîl ont té dtnasquées eni fac' e l'étmieute ont fait
érhouer ceux qui venaient tIravcr l'autorit'et tout renver4er. Entn,
il a été la iodltration, car cette Cnictie redoutable a été brisée sans
qu'une seule goutte de sang eût été versée. Au1ssi a.t-on, nuris avec
plaisir que les actes d'un pareil gouvernenient ont été aulrouvês un
Corps Lègislatif par une iijorité de 300 voix conutre n$2 X1ntsi inalgré
ces graves événements qui, d'un alheur privé, ont failli faire un malheur
public, chacun s'accorde à prévoir une nouvelle ére dii réformes et le
liberté pour la France sous le gouvernement arlenientaire

De l'auitire côté le lut lanche un est plus tranquille et le gouvernement
pairleuentaire qui y fonctionnt depuis des sècles pourî'oit tous les jours
à de nouvelles réformes sans se voir en hbitte aux attaques d'une opposition
dloyale. La seconde session du l'arlement sois le nouveau :ninistére
G.idstoie a commieicùle 8 l'évrier. La leine étant indispobe, l'ouver-
ture a été présidée par tane cmiiion royale, et Lord Cauirns a donné
lecture du discours dii trône. Plusieurs mnesuueres itiiportantes sont sou-
tmtises aux Chmnbres, prinipalement celles qui concernueît l'Irluide. les
droits Ad.er proprietaires et tenanciers dans ce pnys. Puis on discutrat une
mesture qui permiettra l'érection lans les Uiiiversit-s d'Oxford et de
î2atmbridge de chaires r poui ues pour toues les religions Ot j'eut
donc s'attendre a de nouvells réformes pour lrIrlInide et à 'etesion
des libetésreligieïues la tout l'empire britini>iïqie', et atii contr oi4
position loyale conduite lir M. d'lsraell.

En Espagne, le ministère est reconstitué avec le concours de M. Ilivéro
et de l'Amiral Topete. La rentrée de ces deux hommes au pOtîvor tât
conilérbe comme une assurance nouvelle donnée u la candidatture dut
Duc de Montpensier. Et c'est pour utiliser le concours de ces deu pis-
Sants anuxillaires que ce dernier a essayé de se faire ntommer représentant
nux Cortès Constituantes. On a successivement anuoticé et contredit son
élection.

Il parait quî réellement les élections ont été défavorables au Dite dans
les deux villes oli il avait posé sa candilattire. loiîr titi prétendant (hit
trône, il faut avouer que c'est un pauvre signe îLe 'popularité que Ile tue
pasriuss'ir à se fauire élire mêmie dé;îmtê. Aussile l)uîc s'est-i envolé vers
dîes contrées plus agréables, après avoiroui avec le Générilt 1'rini piluusietirs
entrevues que ce dlerniers'esteTorce renrer les ioins Politiques Possible.
Les Espagnols coitiniient donc à s'adresser à toits les Jupiter du mondo
pour trouver un roi. 11 est A espérer qu'ils fimiront par trouver chez eux
ce qu'ils cherchent inutilement ailleurs depinîs si lotigtemiîîîî - pour cela
ils n'auraient quî'à bien choisir.

Cette position îdes Esagnols à la recherche dun gouvernement nous
ralpporte toujours, îar contraste, à la situation de nos iis nos ennemis
A lu Nord-Ouest, qui senblentjusqu'à présetnt vouloir rejeter toltte forme
de. gouvernemnent. Cette question du Nord-Ouest continue A attirer

r l'attention de la presse liu pnys : on y discute sur toutes les formes,
t dans toits les sens, les raisons .probules qui ont juîsquWi Irésent retarl6

Sl'entrée tle ce territoire dans la Coufédération canndiennie. Nous croyons
qu'il vaut mieiix îlt tendre les explications qui ne rnnuîiueront pas d'être
fournies str ce sujet pendant la session des Cliatnîbres fédérnles, qui

Aviemeltett de s'ouvrir.
t La cérénionie de l'ouvertutre des Chambres Fédérales te été rehaussée
t cette année pîar lut présence du prince Arthitur qtiî occupnit un siége he a droite dît Govnerneur Génel Le Prince est de retour iut court
t voyage atu Etats-JUnis o il était allé d'après le dèsir le la l eitie,

présenter ses compliments ait Président de la G rande lRépublique.
Soi Iasatge dans toutes les villes jusqu'à la capitale 'au été qi'une

n suite l'ovations et l comme ici; chacun a lit inîlnrer en lui îles cou
t tutssances et tne amabilité qui rendent sI vite ii hiomnie opulaIrO,
. litn me quaul il n'est pns Prince. Cepietulnnt, corime ai milieu deCI
e touts les plaisîrs, les richesses et les grandeurs dui inonde, Il fautt su
n heurter a quelque chose qui raprelle l'ionne, fut-il le lus grand les
e hommes lu'il n'est que mortel; le Prince s'est troivé à Ioston pourI honorer pniîr sa présence les restes vétierès de l'homnie qui, on peut le
e (lire, a été île notre temis le représenîtait de la richesse utile LA la gêné-
, rosité ; le Prince a conduit C sa dernière demetre ce grand* citoyenî qui
e s'appelait George Peabody Puis lu peine avait-il acconmpli ce noble
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devoir qu'il se retrouvit encore en face de la mort, car Il nous estrei
par le inèIime convol qui nous rapportait les restes mortels d'un l1
mllgtaire, d néril Windha, dont nous donins plis bas une co
biographie. 10 ces grands deuils, aux grandes réceptions qui atterna
le l'rince dans la capitailo fédérale, quelle transition 1 telle est celera
la vie des bonmes, telle est surtout la vie obligée de IlriIcec.

ltevenaons h l'ouverture Iies Chambres.
Lit discours dilt trne coinne par utnt paritgriphe gil, ttolii

rigueur dans ces discours, nc tilattique pas îl'hpr puit alians c
1nnliée; nous avons en effet tout lieu dle hlénir i PrUvidenc dle
prospèrité et l'abondance qui règie dans le pays. Le laragria
suivant renferme plus de politique, car il s'igit de la uestion
Nrd Ouest# lia longueur du paragraphe fait prévoir que le sujet seri
plus unportant qu'on devra iisctier Oa-on souinettra dîs ies ures i
nitives pour prendre poseasioi dii territoire et y étatair inguvea
taent. Parmi les questions lui intvressent la lroviinra die Qudbec ei
Provinces onritns, oa rearque lit uestion de duiigraion da tr
citier et le lai narine marchande, questious <lui seront lhvtgieienit di
tées durant cette session.

Nous avons coinrieie iotre dernière petite reviie par Ritne c'est
lloute que lots termhierons celle-ci. Les nouvelles gulia nous parvient
dia Concile se êrésuinent dans les travaux îes dif'rentes Corntissic
il nae mous appartient las de les analyser. Depuis l'ouvertirdi Coni
on a annoncé lai tort le ias noins le six oit sept <les P'èris qui le e
posent. Partni ceux-ci oit remarque le Cardinal de Iteisaich, l'réfîlt i
Coigrégation des études Le Ministre de l'Instructik n die cette lrovi
lors de son voyage lai ille Eternelle, avuait ci occasion de le voir, e
avait rapporté le plus agréable souvenir. Avec la conlai ance <Il
caractérisait, Son Eniiience avait fais h lai disposiioit de l. Chativ
son Influence et ses connaissinces îles différerites iinai.sois d'éduca
de Roie. Aussi est-ce un devoir pour iouis le consncrer l cet illu
prélat la notice biographlque siiviante que tauis empruntons au Kour"
.londe î'
14 M. le Comte Charles le Ileisach naquit le G juillet 1800, damn

petite ville île Roth, en I aviC're. Il était le rejetuai d'une, ancie
famille de nobles dont on retrouve des traces jusque dans le onzi
siècle, et dont le noma, depuis 17 tî0, figure pamii ceux des Coumte
l'empire d'Allemagne. Cette fatille possuèdeencore d'imaenses doinia
ean Itivière et dans le Tyrol. Di boanni heure, le jeurie cotnte se liv
l'étudede la théologi et de liI loi daas les uni'esités allemandese c
1828 il fut ordonné prétre. Il se distingua bîlenItét p<îar l'énergie i
dùploya h la défense' des intérêts de l'Eglise, et par son grandtti aai
ment aux doctrines altramontaincs. Durant un séjour assez lrole
qu'il fit 2 Roine, il fut. ionmné Prélat Doinestiue du Pape, liuis Cot
teur de lis Sainte Congrégation de l'Index. A l'Age (le 36 tiis seualet
grèce h l'influence d afont Il joutissait déjà nuprs <it Saint Siège, il
ioninó évèiqut aIo Eichstiadt. En 18-11< il devint le coajutetr de laira
véqtie de Mtunich, et en 18.10, il lui succéda. Ainsi placé h lai tèti
l'éplscopat lavarois, il ne cessa le se mnontrer, tant ,dans ses relat
avec le gouvernernent qu'ent sa qualité île mtembre de la preuniére Clu
bru ie davière, le zélé et infatigunaable chainiion des droits de son Eg
Son dévouement aux intéréts dle la Papauté fut récomliaesé en 1855
loffre d un chapeiali de Cardinal qu'il occepta. lien plieu, le Pare
exprimna le lésir do le voir résigiter scia siège îarchiépiscoplal il Mtai
et aller deneurer à lomie po.tr y tre le principal çiiiseiller dit S
Siége dans ses transactions île plus en plus nombreuses et. diflieles il
les Eglises et les gouvernements île l'Allemagne. Dans cette poîltiol
Canaîltl de Rlisach s'anequit toute la confiance du Piie qui, le 23 jif
186s8 le manoma Evèquee ic Sabine, l'un îles six siéges suburbaias i
les occupants sont les six cardinaux évèqIes, et connue tels, les prent
ci lignité alirès le l'ape lui-îi Me. Mais comsine le siégé de Sabine al
tient t anu ter-itoire îdu loi d'tialie, le gouvernement île Victor 14atumiin
ne voulut as reconnaltre la nominationi (lie ho l'aie avait faite e, i
un parocés nu Cardinal Ileisach pourviolation des lois du loyaume aIlti
il va sans dire que le cardinal fut trouvé coupable. Mais conmie il t
duit h loine et non sur le territoire Itali!t,' lai sentence n'eut aucun
et pratique. Lors do la convocation di Concile le cardiaal le hleis
fut ionié Président de l'ut des comités chargésdes travaux préparalo
mais sa santé tin lui permit ias de prendre unse paart active à ces travi
Sur l'avis le ses Médecins, il quitta ploine et se rendit lh Amiuaecy, en Sa%
oi Il succombia le 23 Décembre 1800, I la tunaladie loit il soiflratit de
long emiis ,

Voilà notre liste mécrologiqme entamée -il faut doue nous atier le
rage et poursuire.notre triste marche au iniieut des tombes remarqua
qui ont été élevées durant ces ieux derniers miioiasI Le chaefd'uItne des i
nobles maisons do France, l. le Date de Broglie, est mort h la fi <lut
(lilehe, ai Ilgo île 81 ans le I.101#ril des lles et Ctiisgre.l ilouuMî
détails suivants saur laie de cet hoinmm e a N le 28 novembre 1
h l'aurore de li ltévolîitioi Française, i le Duc île Broglie, traversa,
tlgé par son jeune Ago, cette terrible priode de lia Terreur, quil le re
orphelin. M d'Argesom le second iari le hine le lroglie, élevad
les ilées libérales le jene )uîc,'ijui, aiditeur ait Conseil dlleat
Napoléon, ftt, h la remntrée do Louis XVIII, appelé h la Chaniuibre
l'airs. Il y vint siéger jitste à temnias pouir défendre avec unse erg
éloquetnce la cause di laréchal Ney. Clininpion ardent et convaincua

t.--

nes NOUVIETJLES ET FAITS DIVERS.

pro- 11tLLETIN
ndit aL CEC5
huis La piotogralhie yent de s'enrichir d'une nouvelle découverte que
sotis nous n titi Jîpresiols dle signaler Jusqu'h ce jour les aoinbreuses tenta-
des tievs faites pour appliquer Im c;inture h lit photographie n'avaient donné

lque que des résultats trés'incomuplets, M. Emile Rlobert a trouvé utn procédé
des i l'aide duquel il est parvenu, en vingt minutos, h faire d une épreuve

idées libérales, sous le gouvernement de Charles xi M de Broglie fut, à
l'iavé'neinent le Louis ililippîîe, uIppelé ent inéine temaps que M. Guizot à
faire partie dlu premier ministère de la royauté de juIllet. Tout eni se mon-
trant sincèreinient libéral, M de Broglio n'était pas moins nini de l'ordre
et, c'est à cause de cela que, comne chef du cabinet de 1835, Il défendit
énergiquernant les faneuses lois de septembre, C'est à cette époque que le
toi conféra h M. le Duc lie lrogie l dignit t de grund croix de lia Légion
d'htuieur. Le vote de lai Chamabre contre le projet de conversont des
rentes vittrinaî, 1836, M. do Btroglie a résigner son portlereille. Dés
lors, inalgrù les offres lressantes qui lui furent fuites, en divgrses occa-
sions, M. de Biroglie ne revint jamnais h la tête des aflaires. Ce n'est point
a dire qu'il abaitdosnnt la pulitique active. Comme Pair de France
d'abord, puis comme représentaut du peuple, il défendit constaniment les
principes d'ordre et de liberté. Le Duc de Brogile a étò l'un des promio.
teuri les plus actifs de l1unanipatiun des esclaves dans les colonies fran-
çaises et de l'abolition de la traite des noirs. En 1855, l'Académie Fran-
çaise l'avait appelî dans son sein. De son mariage, contracté en 1815,
avec la fille dc Mine de SinOl, le Due de lroglie avait eiu deux fils qui lui
survivent - le prince Albert du Broglie, rmembre de l'Académie Française
et l'abb l'aul de Broglie, ancien olleiier de marine. Il avait aussi une
fille qui est Mine d'llaussonville.

Cîne mnort violente vient de terminer la vie très-agitée d'un homme dont
lu nom, écrit souvent daits les dél iches télégraphiques et les journaux, a
fait quelque bruit durant ces dernières années. Alprès deux ans et deni
de luttes contre des révolutions incessantes, Sialnave, parvenu lui-néme
par la révolution, a été finalement battu, pris et écroué à Port au Prince,
condanii à mort et fusillé le 20 janvier. Néà lhiti, Sahniare entra tout
jeune lau service mîilitaire, Il participa à l'invasion de SI., Domingue par
Soulouque et plus tard aida Gelirard à rétablir la république sous Jus
ruines de l'empire. Mais le gouveriiemeutde Gelfriard étant bientôt devenu
aussI tyrannique que celui de Soulouque, Sialuve se révolta, essaya d'as-
sassiner un des mnisitrcs, échoua et se réfugia à St. Dominzgue oli pen-
dant qu'il orgaisait la réltllioni, il apprit que la cour martiale réunie à
Port au Prince l'avait condamné aI mort. En tuai 1865, rentré à hitti h
lit tête d'une poignée die partians, il souleva la lpopulation et établit un
gouvernement provisoire. Aparès plusieurs combats entre les troupes de
Leffrrarl et les : insurgés, ceux-ci se dispersérent et Salnave chercha un
nouveau refuge i St. Dmingue, mais pour revenir bientùt livrer une autre
bataille h Getfrtrd qui, vainea à son tour, n'échappa à la mort quen se
sauvant à bord d'un navire de guerre étranger. Salnave, arrivé au jou-
voir, a em coumme on la vu le destin de tous ses prédécesseurs. Quelque
soit le Président qui lii succède, nous lui souhaitons une vie moins ngitô
et surtott uîne maort tuoinis violente.

ious avons annoncé plus haut la mort du général Wynadan. Ce brave
intilitairi est mort dans les Etats du Sud, cin Floride, oh sa santé l'avait
foré de chercher refuge coutre les rigueurs dle nos hivers Le Général
Sir Clnles Wyrîlham iaquit en Angleterre durant l'année 1810. Son
nlous de fimille était Lukin; mnais son père, le Vice-Aniral Wyndlimim,
le changea pour celui le Woynsha, nom de >li terre dont il avait hérité
dle soin oncle. Destiné d bonne heure s l'araée, il vint pour la pretière
fois en, Canada, comlisne oflicier dans les Colistrearni Guards, durtnt les
tronbles dle 1837. il avança rapidenient en grade et la guerre de Crimée lé
trouva colonel comumandant un régiment,.lais il partit connite assistatit
Quartierlalatre Général it dltuatriéme corps d'armnée : plus tard le Général
Siulitson lui donna le cominndeent d'une brigade du second corps d'nr.
mée. Il se distingta h lit baltaille d'Inkerman, puis h l'assaut du Iedan le
18 juini tuais particulièîrenîent à l'asslaiit du Grand leiat le fuit sep-
teIbre. Là il commnandait la colonne dl'assaut et par sa bravoure dans
l'actlioi il conquit le raang de Major-Gétéralle titre de Comanion du
ilnsi et le coun ineent di quatrièine corps d'anrtnée. Après la prise do

Sébaatopol, il fut notmé governeur d'tii des fauibourgs de la ville. Do
retour ninglterre, Il fit élu uar la livisin Est de soin comté, celui de
*Norfolk, deint à li Chambre des Coninmunes oit il siégen parini les libé-
raux en mars 1857. La mênte aninée cependanti, Il fut obligé d'aller taider
Lord Clyde (qui était alors Sir Collin CaipIbell) à sulipritier la révolte
das l' tInde; y resta qielque temps après lia révolte cotnte conininndant
d'un des districts milItaires. Italipelé ei Angleterre, il fut ensuite envoyé
ici comsne Géinéral Comiandant les Forcets le Sa Mlajesté dans l'Aié-
rique Iritannique. Sir Charles Wynhiiliiîiii portait plusieurs décorations,
entr'autres : lia grand-croix de li division miilitaire île l'Ordre da ]ait et
lit croix île Cotuiiiniandeir de lia Lôgionî d'lionneur. Il laisse dans ce pays
ntt grand nioîhIre i'a iniis q'il s'étntit fait ar ses ianires aimables et

couîrtoises et qüuiisesoiviendrontloigtenlps île ce cour aussi bon et génu'
reux qu'il était brave.
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peinte, et soumise ensuitO a une préparation qui constitue le mérite de
son invention, une peinture vemarquable, c'est-à-dire un véritable por-
trait. Nous avons vu dans les ateliers le M. Emile Ilobert, rue de la
Grange liatelière, No. 12, quelques specimuens de portraits dus A son
procèdé, et nous aimons I constater que leur modèle et leur vigueur de
ton égalaient ceux des meilleurs portraits peints, sans altérer en rien
l'exactitude des traits, On se rendra compte aisément des services qu'est
appelée A rendre la découtverte de M. Emlile Robert si l'on considère
qu'une reproductli fidèle des tableaux de, grands mattres peut être
obtenue en vingt minutes et h un prix sutisaument modêr.-Revue
Britaunnigue.

-Cadrn Slairiana,-La devise lMoras ion nwnrero niü screnas figure
aussi autour du cadran solaire qui, comme le rapîpelle M. le Dr. Lejeune
se trouve au labyrinthe du jardin des l'lautes de Parki

Je suis presque sûr d'uvoir vu, dans la seconde Cour de l'institut, un
cadran solaire avec une inscription dont je e me rappelle pas le texte
L'un et l'autre subsistent-ils encore 7 Bien qu'habitaut Paris, je suie, pour
le moment, hors d'état d'aller faire la vérfication.

Fai.otnc LocK.

-Sur la maison Gasquet, A Montpellier, depuis longtemps habitée par
les malades :

Quo graciores, ce breviores.

- A Ilurrugne, en Espagne, sur le gnomon de l'église, on lit aussi
l'inscription :

Yulnerant omnes, ultinma necat.
D. Il.

- Double cadran solaire A Auxerre (Yonne). Du côté du levant :

Me primum motat eolum, Inca regula cSlum.
Si tua sit calum regula, tutus abis.

- Et du côtò du couchant:

Dam morior, moreris, moriens tumen hora renascor;
Nascere sic colo, dumi moriere solo.

-Double cadran solaire dii chteau de Preuilly (Seine-et-iarne)
Tu, quamcumaque Deus tibi fortunaverit borain,

Grata suie marin.

- Couchant :
(lion., Er.)

Sicut umbra dies. (Jon)

- Cadran solaire dans la cour du collège d'Avallon (Yonne).
Tardior umbra tluit, cum vos ad seria tempus

Alligat, et brevior, cum dator hora jocis.

- Au lycée le Rouen (Seine-Infêricure)
Ilie labor, hic requies musarurn pendet ab bors.

- Au cadran dc Négrepelisse (Tarn-et-Garonne)

Vulnerant omnes, tiltima necat.

- Au cadran solaire de la façade presbytérale de l'église de Nemours
(Seine-et-.Marne)

Nullius poeniteat.
-Au cadran solaire de l'église de Villeneuve-la-Gtuyard (Yonne)

111tima properat.

- Horloge à Urrugue (Espagne)
Unamn time,

- Cadran solaire h X :
Dubia omnibus, ultimna nutltis.

Ut fugit umbra, sic vita.

- Cadran solaire I Lagny (Seine-et-Marne)
Umbra flunt maeminisse velis.

Sicut nubes.. quasi naves.. veltit timbra..
(Jon).

- Cadran solaire du grand séminaire dAvignon (Vaucluse)
Ultita latet.

-Au dessous d'u
Sens (Yonne) :

Vigilate, q

ne grande horloge, dans le choeur de la cathédrale de

uia nescitis dictm neque horain.

Aspiclendo senescig.
Magni iuomenti minutiiu.

(STLL).

- Cadran solaire d'un artiste peintre, Jules Lenoir, à Montereau
(Seine-et.31arno):

Amicis quaIlibct hora.

- Cadran I Roie : Orbis e3t umönra (à InterpIréter.)

Cadran de l'uEglise d'Anet (Eure-et-loire)
Memiient morl.

- Au château d'inet
Cuncta regit, duin pareat uni.

- A la mairie de Toulx (Seine-et-3arne)
Fugit irreparabile tenipus.
Otium sine sole transit.

Au château de Saint-Fargeau (Yonne:
Crede omnes ieritiS qui non signanitur aiissis.

A Caudebec (Seine-inftrieure)
Prima fuit, presens volat, ultimua quando sonitbit ?

llae latiet, imprudens ergo cavtto tibi.

-A Montigny-Lencoup (Seine-et-Marne)
Sine sole nihil.

- A Chevry-eu-Sercine (Seine-et-M1arne):
Transeunt.

Non sui qualis erale.

- Cadran solaire A lhôtel de Cluny, Paris
Signat et inonet.

Stulto longa, sapienti brevis.

- Cadran solaire du Palais de justice, Paris :
31achina qme bis Fex tam justis dividit boras,

Justitinm servare mollet, legesque tueri.
1585>.

(lion.;

X. N.
- La préface de l'Art de plumer la poule sans crier (l j10) dit qu'au-

dessus de l'horloge du Palais de Justice h Paris, il y avait cette devise
Sacra Theinis mores, ut penduila dirigit horas.

S. D.

- Ce n'est point pour vous jeter de la poudre aux yeur,- cherMonsieur
Hl. E.-3nis, il y a bien, vous l'avouerez, entre le Cadran-Solaire et le
Sablier, quelques liens de parenté, qui pourraient miiotiveruin Sablieriana.

J'ai vu, il y a quelques mois,-dans le cabinet de travail d'un littéra-
teur de ues amuis, lin très-anciensablier (compitant trois ou quatre heures),
garni d'une moniture d'étain sculptée s la main.-Autour du col central se
trouvait une large rondelle de métal, sur laquelle on lisait cette légende
ce lettres ornées, et très.profondtment gravées

IN nec stioo viNcus.-
-- 1539,- "

Ur.nio.
(Intermeidiaire des Cherchseurs et Curieuz.)

-Dieu bénil les nombreuses Famillel.-Le créateur de cette phrase,
n'est-ce pas.. un peu tout le monde? Et l'Ecriture ayant dit : Croisser
et multipliez, ne s'ensuit-il pas que les familles nombreuses doivent ttre
bénies et protégées non-seulement de Dieu, niais aussi des hluies ?

La phrase la plus géiiralemecnt usitée est, ce me semble : )ieu
protige les nomibreuses familles, et le mot proie pneut êtro aussi bien con-
sidéré comme une expression afîrmatire, que comme une expression
invocatoire, de même que l'on voit sur le cordon des piéces d'argent de 5
francs les mots J)Uen protge la France qu'il serait plus modeste dle
prendre comme une inroration que ceminme une atirmation. Au surplus et
Pour essayer de répondre A la question posIe par tu correspondant de
l'Intermédiaire, je puîis li signaler une circonîstance dans laquelle j'ai vu
pour la première fois cette phrase écrite, Il y a de cela .15 ans. C'était ci
en 1824, Mr. lellart, étant procireur général près la Cour loyale, un
bravo et honnête maçon, son voisin de la rue dles Quatre-Fils, était père
de sept enfants, et sollicitalt pour l'u d'eux une légère faveur lu préfet
de la Seine. Mfr. Bellart apostilla la demande cin ces termes " I Dieu
n protèe les notbretses familles, mais Il faut qe uelqu'un sur la terre

s'associe A cette oeuvre do Dieu. Je prends donc la liberto do recoum-
< mander le pétitionnaire A la bienveillance d0 M. le préfet."

Mr. Bellart petit-il être considéré comme le créateur dle la phraste en
question 7

J. EniiNToK.

-"Dieu protège les notubreuses famillies," dit un persoinage des
Lions et Renards, la nouvelle comédi dl'Einilo Augler,-" Mais Il ne les
enrichit pas. .," riposte un autre Interlocuteur.

B.T.
(Inu ternediaire îles Ciercheura et Curieux)
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TAIILEAU DE LA DISTRIBUTION DE LA SUI VENTION SUl'14lENTAiRE FAITE AUX MIUNICIPALITES PAUVRES POUR 1809.
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militire et qui en out décteriné le montant, C3

: 
=

e n = o 0
o o oi -

Argenteuil.
£4

44
44

id

's
Ji

Arthabaîska,..

44
44

4'
a'

h/Assomzption.

Bionaventure ...

fi

fi

4'

Ji

llellechasse...

fi

'i

13leauce ........'i

4'

Compton ......
i

Il

de

fi

Gore et Wentworth........uveaux ei4t II4>VCft...t.....

G renville No. 3........... i) 4d" No.2...........T h No. 2 ..........
'I'ovtcsluip idic id .

" D.is ..........
.\ru..e........ ....
Mille Isles No. 1, 2,3. 4
Chenier .................. f44£4 Ct soutient SIX écoles....................
St. Valère. ................ ' '' trois 14
Ste. Clothilde . ........ 4
lanford.to...............

Chester, Est ............. quatre
Id Ouest .......... 44 4 six i

Arthabaskaville........... 4 quatre le
Warwick............... li d sepL "

St. Norbert. ............ six ..
St. Christophe. .... .. . -l six .....
Tingwick ............... PauvrO et population dispersée
Vctorvlle ...........................
St. A4.1lbet..............l>çcht01cnîka4ecl uneted 1 usl

St. Lin, Diss....... ..... Sont l£Cl nombreux et dis erses.........
Acton. Va. le............... perdu cette soli 1. a dernière loi.....
St. André.............. pavr.
St. Théodore............. ...........
St. Liboire...............
St. Ephren........ . .....- ,
Ste. Ilélène........... .. 1 ' " 25-00, .
lustico................ . coles................

Carleton. ..................
Necw Itichmcond .....
Port Daniel.............. £4 trois I
Maria.................... . . Cinq dont une école
I[aînilton................ f sept I

" Diss...........Po nombreux ......................
Cox....................>aîrIuxéos

o- Di.s.............1eî eux...........................
1ope ... coles...........................
Ristigouchce Sauvage. .... rès pauvre...........................
M atapeline.............Peu populeux et pauvre........
Nouvelle .............. jlPacîvre, deux écoles, ot une cole modèle.
St. Cajetan d'\rnagl. . . et p)mv-e quatre écoles.............
St. Laîzare..............>auvre, souticia sept écoles...................
St. Stanislas ....... P... re, outient quatre écoles.............

" iauvre et peu nombreux..........s..
St. Louis Gonzague.......IMouuct perdu en vertu (le li demi ro oi........
St. Clémnent .. ........... I i9 d. . ..
St. Etien ne............ .. i 44 4 £4

St. George.............. soutient Six écles..........................
Forsyth..................4' deux Il ........

Aylmer.................. 'f trois c
St. Epqehrem.............. .fi cinq .'
L a m b to n . .... . . . ... . .... .... .. .. ..tr
St. Fréderick............. s x.
St. Côme...............Nouveau et pauvre.........................
StGahriel de Brandon, Diss. Peu mounbreu et dispersés................
Ilolton, Diss ............. Pauvres et dispersés...
Ebouliuements............Soutient ix écoles, dont illie école modèle.......
Callières ............... auvre et peu îo peux ......................
Ilereford................Souîic, sept écoles, eta bât trois maisons $00...
St. Romain.............Xouv6ali, soutient trois écoles.................
Winslow Sud............ Qtre cles, eu nombreux..........

i s ......... nombreux.....................
ittonl................Nouveaut soutient dcsix écoles .................

Clifto ......... ........ cinq ..................

A reporter ..................

128 42
41 80
91 G8
34 2.1
16 36
4 02

G0 26
1 r0 05

55 2S
21 36
57 42
1,8 91
84 90
87 03

121 74
139 30
167 26
121 o.I

92 07

20 58
3G 50

138 01
-47 19

111 58
108 52
108 82
102 42

06
108 30

51 00
130 58
20G 10

73 99

90 80
35 00
98 68
50 00
35 071
.59 97
73 02

235 4I

132 S4

200 10
76 54t
53 91

101 02
143 32
169 58

62 52
1556
:4 24

1.19 80
30 06
41 38
80 62

102 18

57 88
61 50

2.10 00
150 00O
JG00

130 00
70 00
72 4.5

193 00
667 03
1.1G0 0
150 00
115 00
152 00
120 00

305 ou
700 00
257 ou
257 00
3341 00
023 00

I1 00 l

581 0 
19J1 00
350 GO
771 00O
450 0
350 00
165 31
210 0 0
168 00
182 00
396 O
5.14 35

54 15
238 00
50 00

'310'00
100 00
125 00
140 00
200 00
392 60
389 Go
110 00

315 8 1
109 00
131 00
300 00
4025 0
263 00
165 00

21 26
132 65
332 93

30 86
500 00
24I8 00O
419 53

85 00
256 00

170 00
-10 ù00
40 00
30 0
25 00

30 0(>
.10 00
30 o
30 00
30 o
30 00
30 00
30 0)
30 00

.10 00
30 00
30 00O

30 GO
30 00O

200 00
100 00
410 00O
40 00
10 0

.10 00
50 00
50 00
50 0O

00 0080 00
60 00
80 00
50 00
80 00
30 00
.10 0O

50 00
100 00

50 00
.10 00
.10 00

4I0 00O
40 00O
.30 00O
410 00O

3î0 00
30 00

30 00

100 00
25 00
30 00
50 00
30 00

30 00

30 00
75 00

25 00
20 00
16 00
16 00
16 00
30 00
21 00
30 00
30 00
30 o
30 00
30 00
30 00
30 00
30 ou
30 00
30 00
25 00
30 00

30 00
16 G0

140 Go
40 00
410 00
10 00
10 00
.10 00
30 00
25 00
25 00
25 00
25 00
30 00
16 00
35 00
16 00
20 00
10 00
25 00
20 00
30 00
30 00
30 00
10r 00
30 00
10G 00
16 00
30 00
20 00
25 00
25 00
25 00

0 00
20 00
16 00
20 00
25 00
20 00
30 00
25 00
20 00
16 00
20 00
30 00

..... L. . 11785 o

i 1 ý 1 - I l 1 ý 1
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(.'ow.s. u ctLIT~. I otOs qui ont ltortéý à accorde'r lit sul>ent ioli4COM S ltttle e. t~tuti el t do h' U ,1e ié% te on tt. ,

Zn

Compton.
't
't

Chicoutui..
Lt

Lt

't

"t

.1
t'

Lt
't

't

Cthmplain....
"t

Lt

Chuateaugony...
2 Nontagnes...

LDorchuester. ..
t'

Lt

Drummuond ....

ci

Il

il
dt

"t
Lt
Lt

Gaspé ........
le

de

Lt

lt

't

il
Lt
Lt
il
Lt

Lt
t'
Lt
Lt

Lt r

41

et

-letng.....

L'Ilet.....

berville

de
Joliette

Kamnouraskat....
"t

Lingwick..............
Westbury...............
Nevpiort.................
Hlarvey...............
Grandu Baie.............
Ause St. .ean..........
Village de ilagotVille......
.St. Alphonse............ l
St. Joitph..li............. Laterrière ............... 1
llébertville...............
St. Jérume.............
tluatchuoan......
Mont Caruel..........
St. Tite.
Ste. Flore.........
Ste. Ma1utclaie, Dis.
St. Columban. ......... i
St. Canut, No. 1........
St. Edouard.............
Ste. Claire...... ........
Ste. Germuaine du L Etcl..
Wickhuaîn, die.... ...
Wendover et Simpt'son..
Wickhlamu Est............
Wicklhamn 0ouest,.
St. Fulg3ence, diss.........
G raluthlamn ..........
St. Bonaventure.........
St. Pierre.............
St. Germnain..............
Grande Riviére.........
Newrport ....... .......
Ile olinaventure........
Mont Louis..............
liviére au llenard.,......
Douglas........... ......
Anse â Grisfonds........
'ereé................

Barre à Choir..........
Cap Clatte.-.........
Cap des Ilosiers.........
Malbaie..............
St. George...............
P>abos ................
Cap Désespoir.........
Cloridorie............
Grande Grave....... ...
Ste. Ante des Monts......j
Syuîdatn.............

euunig ford, diss........
Godmanchester.........
Hochelagt ... :...........
Côteau St. Louis, Dis..
.\shford ........
Ste. LI 3... ..

St. Cyrille ............
St. Athartase..........
Ste. Mrigide, diss.
Ste. Mélanio..........
St. Ambros d.........
Ste. Iléatrie ...........
Mont Cartel......
Ste. llèóne.

lieport.................
,oueau soutient deux écoles.-.... ............. j

" quatre .............

Souveau et très.pauvre.. ....................
ioutient einq1 écoles, dont deux écoles muodèles..
Souveau et pauvre deux écoleï................
Peu populeux, sudtient une bonne école.........
Souvenu, soutient bix écoles............

' " tru is Il . . . . . . . . . ..*

Soutient eit écoles . i... . tr. ............... ..
"e tr is i écoles ................. ......

Kouveau et très pauvre.........................
Nouveau et p esoutient troi écoles........ ..
l'auvre, soutient quaitr école, a bâti une maison. ..

" trois " .....
Nouveuo, pauvre, a bati une maison $210.
Peu nombreux -tcperi , deux école...........
Pauvre, so nt iQtt trois écoles ..... ..............
l'eu éteudu, soutient deux écules...............
Nouveau ut pauvre, soutient dleux écoles.........
Partie de la population pauvre, soutient huit écoles
Nouvelle nuunicipalité, três pauvre...............
Se trouvent dispers it daii deux unicipali tés..... î
A perdu ce ntatnt par 1 elftt de la lui 18G9-69.

Sune iston,.............,
l'eu popiuleux, soutient nue école.,...............

A peýrdu $20 par l'effet dle la Ioi 1808-69, eing- ecole.
Sutient quatre éeoles.. ............ ..... ....
Soutient dix écoles et a bâti plusieurs maons.....

"L neuf "L " L " ...
,outieut trois écoles, leu supérieures............,
Peu populeux, pauvre, une école..............

" de " e ................ ,
t t p , ..

"t " une " .. ..... ..

À perdu $S2 par l'efet de la loi de 1868 )- 3 écoles
Peu popukux, pauvre, ua b>Mi une maison.........

" so utient trois écoles........
" i e eun e . . . . . . . . . . ." " deux Lt'''''

" " e " 1ue de ..........
" d e trois . .......... ,

" a . uell . ...........
L " " deux ...........

" " " truii ............
" " " 9:¢ a ...........

Sont puvres et dispersés, une école...............
" deux " .. .

Peu populeuse, soutient deux écoles,............
leu nombreux, soutient une école...............
S'outvnau et pauvre, deu.x écoles................
Pauvre, sotutient trois écoles...................

L " six Lt ......................
S L deux l .....................

. perdu $62.441 par leffet de la loi 18G8.09.... ....
Sont peu noinbreux,, une école..................
Pauvre, solutient six écoles....................
tPeu ntombreutx, six .écoles...-............~.....
iauvre, soutient trois écoles.....................
Pauvre, deux êCole........ ................ .
Pauvre, cinq écoles........ ......... .........

A reporter....................

:33 .5 s
1 5,

493 40$17 6
:39 :31

.19 62

G9 04
92 2

109 62

55 c2
107 72
411 26
33 $G

1101 :30
50 51I

182 2.1
27G 52

. 55 72
65 30
31 65
36 50
2.î 26
$5 930

105 24
198 .10
177 8.1
119 00
416 92
30 00
22 62

il 1 ri

31 3s
100 0.1

54 5
50 88
3 9i
52 3.1
1.1 56
12 72

31 31
25 20
79 90
98 24
32 :3.1
80 54
35 78
61 36
25 10

121 02
1.19 86

73 70
a26 72

32 00
158 09

3o 6I
101 18

67 60
113 58

111 u

70 0Où
108 O0ù
41 00

162 Gt
4V'1 00
22b <00
3-2 60
261 33

291i
310 033
117 00

330 00
220 4I1-1.0 1.1.140 0

120 00
400 ('0
.100 00
118 (O0
87 00

4175 0
17. 00
850 00
783 00U
100 o U
200 O

SG 00
11 00
266 0u
206 00
160 0ù
.100 O

80 0u
150 00
108 00

200 00

320 00

111 00
200 00
232 00
150 00
211 95

50 50U

2418 00

185 00
150 00
120 00
803 00

50 00
430 00
102 00
1iG1 (O
100 00
206 00

...I... 3521 00

.10 300

.10 0 o

.I0 00

:30 <'O
40 01)
30 00ù
-Io Otù25 <30
.10 00

30 0Où
20 01
310 op

30 0 0

0 0
5 00

40 0
-10 0où

100 0U
30o 00
50 00
30 o
80 o
40 00
.10 OU
40 00

402 00310 no

50 00
r0 00

40 00
4500

40 00
32 00
30 00
:12 no
50 00U
30 00
30 00U
50 00
:0 O

-10 00
30 0OU

50 00

30 O0U
10 00

:îo (1030O 00.10 00
40 00

410 0030 00
40 ou
60 00
30 O00

0 00
410 00U

100 00
52 415
25.00
.10 00
20 00U

18 00
.'80 00

*.10 00S00)

30 O0
"0 00
25 00
30 00
20 0
25 00
25 00

310 (00
25 00
30 00
:10 (O

20 00
20 OU
20 0
20 00
16 00
20 00
30 00
30 00
20 00

132 OU
30 00
20 00
20 O
30 O0
20 O0
30 OU
30 O0
20 O0
16 OU
20 OU
20 00
20 00
1G 00

10 00
20 00
30 0
20 00

30 00

20 O0
25 00
20 00
20 00
25 00
20 00
30 00
25 00
20 00

1 r 00
30 00

30 OU
30 OU
20 O0
60 OU
16 00
30 00
16 00
30 OU
25 O0
25 O0
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Co i s. i trî i.% u ri:u . "' mit porté à accorder Ila b tin supplSlio
mentû vt i t'il fait déenele iltutant. Z

................ , .

anie" ... t.A .an r. . . . . int l ............................. 6 301 S
st. O i w.... ,..... r . m tient quai s i e ................. .. 0 0.

Lothiniére..... Ste. Ifn<ljt.......... Lucaht nmelle et pauvre, trois éc l es. 2.1 O. . .o ..
$1- St. A"ap .............. .6 1"# 52 d2u . . 2. O.Ste. Agathe, No. 2 ........ " t "l! 2 0 100 O. .....

s l den ........... . 22qua 321r " ...........
"St. Gile s s . .. .. . Peui nombreu , unte école..... .. ...... .. .

Ló,via ........ Villagt e deý Idaln. ...... Il y a un g1ui nombre de piauvres .. .. ............ 29(d6 360 D o j00
St. Lnbrt .......... aut... utient ix bnne eole, dont une é. od. I 1 o 100 0 0 0
St. Eiquaetre écoles.......... ........ 1
Si. J .îCryotstôme .b lh pamvre ........... . ........

Mak g .. 4 S. ulin. .. Puatre .,.........1 20 0 204 54 .1 00 .. ;. .
" lh tertown .. .. .. .. " e 4 . ..... ...........llier iw * :1u ... 0 3s .j Ci 'é2 13 8U O 25 OU
eterboru ........... Noun vi pau vre, nlie écoîi.A................. .19 16 5l 36 .10 OU 0o

i'. 13rsul., Diss......... l'e n reux, une école........................1 3H 63 60 16 O
Si. Didace............... P 'mr l atient Cinq écoles ..................... 59 62 228 S 0 OU 300

léganitic. Ste. .lie .............. " ix . ................. .. . 0
St. Pierre de Broughton J ' * tr '.................. . . .. 17.14 ÏOU OU 30 OU 20 0

M3issisquoi... luhi, Dis i............| Pnu, le nomblreux et dip s, deux ce . O 00 20
lOntmorency .. Lmaol............... Pavrie, nie éeole.............................

" îSt. Tte........... ............................. 6370 2U 00 00D 2000
M . herty................ Niu.ata re, trois écoles................... l2

.lntinagny . G.. G lr .............. otion eceptio nielle, u ne écule................
Napierville., hrin .............. ; pdu $13-00 par 1'etlut de la loi 1 868-69, e

1 co<.........................................21 l 60 .13 a i 13 OU
Nicolet ....... Ste. (e tride. ...... Pauvre, six écoles, inie iodéle...................110 (4 228 00 SU 0(' :0 OU

St. Wineeslasg ............. Nota '.a et pauvre, trois écoles.................... 7 74 15 0 -0 où .10 OU
Sie. I;rigitt. ............ Nousai et ipauvre, une écl................... 0 52 8 50 2000

S. Ll.oînrd . .. "utre écoles. une maison $1160..
St Perpétue ...... .." ................. 24 222 Où 50 OU :;0 OU

Ottawa ....... llart.ell............................... 98 7 :Io 30
Rtiponî............. ..... i " deux " .............. 8" 10000 30 300

.lMute.Hlello ............ Pauvre, soutient deux bonnes écoles.................6f 76 2.11 .13 -10 O 30 0U
Ane Gardien, )iss........ " peu noinbreux.......................... .1.1 M G5 15 20 OU 20 Où

u n ............ Soutient neuf écoles, a bâti pour $2,000 de mnisons.. 22-t 26 887 0U 200 OU .10 OU
eDis ... trois " dispersés.................. s40 665 O0 -10 OU 2. OU

I owe................. ouîeau et pauvre, trois écoles...................92 92 150O .10 0O 2 OU
E'ardly , <1~ ~ ". .. 113 , 62 523 8 10 OU o Oady. .. . . . ....... "plqatre "l . . . .. . . .

'' Dias................ . ." un .. ................t
Ste. Angélique ......... Soutiînt cinq écoles, dont une école modèle ........ 1.16 763 I 00 30 o

"' Dciss. lPeu nombreux et dispersés, deux écoles................, 15 O 20 OU 20 OU
Teîînpleton ........... tent SIX eoes.... . ......................... i 201 .C 92- OU 60 ou :îu 00

Pontine .. .... l. Clarendon .............. . itentécoles, dont ine école modèle....... ...2G:l Io 380 Oc 40 0U 30 o
" altham.......... ..... Nouveau, pauvre, deux écoles.................. .15 22 211 18 30 OU 30 OU

St. Eiziabetl ............ Pare, deux écoles...........................
Bristol. ' ............. ........................228 .18 815 12 à0 OU 30 OU
Calunet................. deux ................... ....... 1 0 i18 OU 125 OU 30 0

Portneuf.. ortneuf... ............ Pauvre, trois écoles, donit une école modèle.... ..... 210 69 420 00 200 OU 30 OU
St. Ilasile ........... in.. .. . . .................. 26 a .120 OU .10 OU 30 OU

" Ste. Jeanno de Neuville. .. Nouvellement érigée............................................10 OU .10 OU
" St. Itymllondîl, )iss........ Penomlibreux, dispersés, ue école................56 20 71 31 20AO 16 00

"Ste. Catherin ........... l auvre, trois écoles............................1S8 80 200 40 -10,0U 20 OU
St. Ray:nond Part............. rade iae de lia population pauvi e, cinq écoles. . 32.1 OS -1 U OU 80 OU SU 0U

Quohecc.......Tewkesbury, No. 2 ...... Peui populeux, très pauvre, iue école...............15 2-t 80 o 50 OU 30 OU
H No. 1 .............. 400 s139 . 00 0

St. Dunstau... ..." ............... 57 OS 100 OU .35,00 20 OU
" Ste. Foye ......... ..... . leux cole, doituie écoldo 89 28 301.00 odè0l 25 OU

St. Roeb, nord . . . . . . . . . . . Gratue partie île li p ladationt pauvre, deux écoles.. 131 19 59G 63 6U O0 50OU
"l . Anceiennîîe Lorette......... Pour les aider à paeuyer la construction d'uno maison

d'école . ........................... 2.16 80 5M0 0 OU 30 OU
St. Gabriel Valcaretir. Pauivro, trois écoles............................ 2 D2 los OU .30 OU 30 OU

Valcartier ............. .Pauvre, a bâti unîîe maison d'école.................95 52 '0 00 30 OU
l Cap lItoge............... lauvre, soutient une école modèle.................C7 50 96 SU à0 O 0

Stoîîlîîuî............... .11.2......OU......20.O

1)iss a.. . .. 21 50 00 50 00 20 00

A reporter. .......................................... 0340 0U
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3ltcw..u : ~ qu iî <li< porté At tnecorth- la susbventionî suliplé. e~
fCle.1s. îmîare et qui en ont tk iéle riint:uit. -j1 à 0~~*

t:Q t t:et

Rti.omuiski....

't
's

"

'4

Blihond.

ci

Sa;;uenay....

ci

t'

le

ci

Shell'rd......
s'
'i

"

St. Maurice...

Staustead ...
't

t'

St. Jean....
Terrebonne...

Térniscounta...

WLie.....

"t

" '

Lt

Yanasha....

eport........ . ..................
St. Fabien.............. .outient cinq écoles........................ ..

M tis .. ............. MPatuvre, trois I .....................
$1t, Nlîtieu............. "' peu populeux, deux écokzs...,...........
MeNider .................. " inq écoles...........................
Ste. Félicite............ " troi 4 ,...,......,..................
St. 'Iric...............ouveau, pauvre, deux écoles..................
St. Octave........ .,...A perdu $2, par Vetld de la loi 1SG8-G9...........
Stoke.,................Nouveau et pauv re, ci:.q écoles..... .........
Shiptan, Di............Sont pauvres et dispersés, deux èeoles............
St. Gieorge.............Pauvre, peu populeux, cinq écoles.................
Bronmpton, D .s......... Peu n breux, une école........................
Ste. Crerite..... ..........................
Rivière au C anad........ .. " ... ...................
Tadoussae.............. Pauvre, population dispersée, une école..........
Ecouîs................ 
liereroinnes .......... I
St. V'aiérien.. eim ócoles-.......-.................. ... .

oxton. ................. 1A perdu ce montant par l'effet de la loi 1568.69......
Ely Sud..... ........... |'auvre, trois écoles....-........................
Elv Nord............ .. " huit " .................... >.........
Stulkeley Nord........... 'A perdu ce umonnt par l'efrit de la loi 1865-69....
Granbv, Dis .... ....... Sont pauvres en général et dispersés, six écoles..
(ranby Village U)1s. Peu nomblreux, pauvres, une école..............
.ste. Cécile.............. A perdu ce montant par l'etlet de la loi 1868-69.
Shwenigan............. Nouveau et pauvre, trois écoles. .............
St. Sévère............... Pnuvre, quatre écoles, une miodéle...............
Conticook ................. P .nombreux et pauvre, une école..............
larford. .............. Peu populeux, six écoles.........................

IIntley, Diss............ " pauvres, deux écoles...............
Lacolie.................. Aperdu ee inontant par l'ewèt de la loi 18G8-69..
Ste. Agathe.............. Nouveau et très pauvre, deux écoles.............
Abeicrombie............." " " ne école.... ..........
Ste. Sophie............... " , " I quatre écoles...........
St. Jérôme, Diss.,........ Peu noubreux et dispersés, une école... .........
Ste. Marguerite.......... Nouveau et trs pauvre, deux écoles,..............
Ste. Adèle....... ...... Pauvre, deux écoles .............................
St. Elo .................. " cin ".
St. Antouin............ " quatre " ...................... .uare.
St. Jean de Dieu......... Nouveau et pauvre, une école.... .............St. Modeste.. . deux écoles..................
St. Epipliane............. " " trois " ..............
liain Sud................ 4 et deux l ..................
litin Nord............. ci " quatre 4.
W0011.................. cinq 4
Weedon, Dis............ Peu nombreux et dispersés, une école...........
\ olfestowni...... ....... Soutient quatre écoles................. .........
SVottoi..... ............. eu ..............

St. u ............. . quatre " ..........................St.Ga br ier ... ......... Non eau et pauvre, une école....................art'by'.......... ....... * ' '.
St. épliirin............ Soutient six écoles..........................

Total....................... ....

.57 09
St t1i

1.39 62

62 06

70 .10
21 92
70 10
20 84
22 60

51 78
I116 34

107 40

f20 64

126 92
23 62

114 1ts
105 $2

2$lu
41l 70
79 14

231 88
90 44 -
55 9G

190 34
3 7.1
79 72

140 98
157 92
125 24
23 30
70 10

125 01
25 22
GS <G
79 02
12 -44

140( 18
91 416
54 91
46 70
31 l28

148 7 2

146 D0
120 DO
210 ()0
136 100
156 00

792 26
50 27

403 00

22 60

30 00

322 00

651 G6

ISS 00
36 00

321 .5
166 32
111 32

59 00
300 00
705 00

12 10
48 84

247 00
71 00
60 00

2-10 O
221 00
111 22
40 VO

120 00
120 00
120 0o
180 00
817 44

39 00
300 DO
500 D
250 0DO

80 0O
-11 DO

440 00

30 o
40 o
32 00t
30 00
40 00
50 0

50 00
30 00

420,0030 00O
20 00
20 00O
30 00
30 00
30 00
40 00

40 00

40 00
30 DlO

.10 DO
10 00
,10 Mi
30 00
72 00
60 00
10 0O

40 0
30 00O
10 DO
îo 00
30 00
40 00

30 00
40 00

30 00n

40 00

310,00

50 00
410 0 o
5o'0ou
.10 00
30 0
40 0
40 0

5310 00
30 00
36 00
30 00
30 00
30 00
30 O

280 0030 00
20 o
30 DO
20 O
20 O
20 Do
20 O
20 D0
20 o
30 oo

250 DO
25 00
35 0
29 O
30 Do
30 Do
16 00
25 00
30 00
30 00
35 00

30 0072 00
30 00

. -20 00
40 00
16 00
30 00
30 00
30 00
30 00
25 00
20 00
20 0D
30 00
30 00
30 00
20 00

30 00
30 00
30 0030 DO

30 00

$7028 0O
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